
18 JUILLET 1929

CARLOTTA

KING

CIN&MONDE
PARAIT LE

Directeurs

GASTON THIERRY & NATH IMBERT



Depuis la fondation de « CIN^MONDE >), nous avons maintenu son prix de vente
a 1 fr.j en depit de 1'augmentation continuelle du prix du papier et de I'impression.
Nous n'avons pas hdsite meme a donner parfois 20 pages pour cette somme
modique, tout en nous efforgant d'amehorer la qualite et (a presentation de

Nous allons faire mieux : desormais « CINEMONDE » comportera une premiere
page en deux couleurs, qui rendra son aspect plus attrayant encore. Mais
cette fois, amis lecteurs, it nous est impossible de supporter seuls cette nouvelle
augmentation de frais ! Nous avons regu de votre part, tant d'encouragements,
tant de precieux conseils, tant de suggestions heureuses que c'est pour y repondre
que nous avons decide cette modification et, en echange, nous vous demandons de
faire un petit sacrifice et de payer desormais votre Revue favorite 1 fr. 2 5. Cinq
sous..., cinq sous..., comme dit la chanson, ce n'est pas beaucoup I Aussi, nous
sommes persuades que tous nos amis nous approuveront, car nous ferons ('impos¬
sible, dans i'avenir, pour les satisfaire mieux encore que par le passe.

CINEMONDE

William C. de Mille,
l'Eminent cinEaste, ouvre,
4 la Photoplay Associa¬
tion de l'UniversitE de la
Californie MEridionale, le
premier cours universi-
taire de technique cinE-

matographique.

Au rEcent concours d'ElE-
gance automobile, la char-
mante artiste de cinEma
AndrEe Standart a recu

une grande bannifere
d'honneur pour la prEsen-
tation de sa niagnifique

Cadillac 32 C.V.

Wf / AuW1 / cours
W'§ /delagran-
m J de fete qui/ a eu lieu au

/ Lido des
* // Champs-Ely-

1 / / sEes, Van Don-

By gen et Foujita
// ont prEsentE une
/ scEne agrEable et
photogEnique.
PH. G.L. MANUEL FRfeRES.

Cecil B. VS
de Mille
a regu de
la France

une rEpli- \V
quedubuste \V
de Voltaire

par Houdon,
en horn in age V
pour ses efforts \
en faveur du cinEma.

Une scEne de Gardicn de Phare, que vient d'ache-
ver Jean GrEmillon. La rEalisation avait EtE

interrompue par suite dun accident survenu
4 un des interprEtes.

UNE NOUVELLE

PRODUCTION

VOICI plus tie deux ans que ( Vance nous a donneson dernier film. Depuis cette epoque il n'a rien
tourne, mais son silence n'en fut pas moins
fecond. Dans l'isolement il a recherche de nou-

veaux themes, medite longuemeut et mis au point quel-
ques-uns des scenarios qu'il a con^us depuis plusieurs
annees. Abel Gance n'est pas seulement un realisateur
de genie, c'est aussi un penseur et ses oeuvres nous sem-
blent d'autant plus belles qu'elles sont cliargees d'une
profoiule liumanite.

•

Ce fut au printemps de cette annee que Gance decida
de tourner en premier lieu La Fin du Monde. Le sujet,
auquel il songeait deja en 1923, repris et developpe par
son auteur, groupera deux autres scenarios, notamment
celui (VEcre Homo, et s'inspirera egalement d'un theme
astronomique de Camille Flammarion. On peut dcviner
ce que deviendra un tel sujet dans l'imagination d'Abel
Gance ! S'il apparait comme le plus formidable qu'011
puisse realiser au cinema, il semble aussi le plusattdacieux,
le plus ardu. De tout autre realisateur nous pourrions
avoir quelques doutes, mais Gance a fait ses preuvcs
et son Napoleon notamment a montre quelle ampleur,
quelle puissance il savait atteindre.
L'auteur garde le secret sur son ceuvre, mais le peu

que nous en connaissons nous revGle deja l'originalite
de sa conception, sa grandeur aussi. La Fin du Monde,
n'est-ce pas en quelque sorte VHomme a son paroxysme,
1'Ktre brusquement delivre de son voile de conventions
sociales et autres, seul devant la mysterieuse force des
clioses? Quel tragique probleme que d'evoquer ainsi
l'humanite devant 1'epouvante de sa propre fin !
Epopee de la peur et de l'amour, murmure-t-011. II

est probable que Gance nous donne avec cette ceuvre
une critique violente de la vie moderne. Dans le tour-
billon d'une societe erispee, un apotre sentira la menace,
anrioncera le drame, sans qu'011 veuille ecouter sa voix.
I,a catastrophe viendra pourtant! Gance envisage la fin
du monde d'un point devue general. Son ceuvre acquerra
ainsi plus de force, un sens plus large de symbole et,
parmi l'immense terreur du monde, il nous devoilera
en pleine lumiere quelques types, quelques etres, comme
de vivantes svntheses.

•
On sait que La Fin du Monde sera realisee pour

l'Ecraii d'Art dont M. V. Ivanoff, administrateur-
directeur, assure les destinees. Nous detons a l'obligeante
sympathie de M. Georges Buraud, assistant artisticjue
d'Abel Gance, la faveur d'interessants details sur cette
oeuvre qui passionne deja les fervents du cinema.
Ayant acheve recemment le decoupage technique

de son scenario, Gance procede actuellement, aux studios
des Reservoirs, a Joinville, aux essais d'artistes et etudie
divers systGmes pour les prises tie vues sonores. La Fin
du Monde. en effet, ne sera pas un filmmuet. On y entendra
meme la voix humaine, mais comme celle des elements,
d'une fa^on tout a fait originale. Avec les bruits de la
nature et d^s homines, amplifies par le triple ecran que
le cineaste compte employer avec plus de surete encore
que dans Napoleon, ce film nous promet vraiment un
spectacle extraordinaire. II n'est pas exagere de prevoir
ciue ce sera 1'ceuvre cinematographique la plus formidable
que nous avons jamais vue.
Tandis que M. Osmond, secondepar M. Lorette, assure

le travail de regie, M. Fedoroff prepare, sous la direction
de Gance, les maquettes et decors qui serviront aux
interieurs.
Les premieres prises de vues auront lieu fin juillet

ou dans les premiers jours d'aout,et le realisateur profitera
de l'ete pour tourner les exterieurs. Pendant plusieurs
semaines-, d'importantes scenes se derouleront dans la
Tour Eiffel qui joue, avec d'autres personnages colossaux,
l'un des prineipaux roles du film. Les ondes hertziennes
auront leur part dans un drame extraordinaire. D'autres
exterieurs seront ensuite realises a Montmartre,ou habite
l'un des heros, et en fin dans divers Observatoires, no¬
tamment a Meudon et au Pic-du-Midi-de-Bigorre, dans
es Pyrenees.

La distribution n'est pas encore complGtement arretee.
Ainsi que je l'ai dit plus haut, Abel Gance essaie de
nombreuses vedettes, mais, des a present, Pierre Blanchar
est engage pour tenir le role de Jean Novalie. Ce grand
artiste, qui nous a deja donne tant de belles creations,
va trouver avec l'auteur de La Roue un maitre. On sait
comment Abel Gance sait dirigef ses interpretes. On avait
parle de Conrad Veidt, on annon^ait meme son enga¬
gement, mais il est peu probable que cela se fasse et nous
le regrettons, car c.et acteur est un artiste vrai.Par contre,
Samson Fainsilfer est egalement engage et interpretera
le role d'un grand banquier, figure demoniaque de la
societe actuelle. On parle aussi de Charles Boyer, Daniel
Mendaille...
Du cote feminin, il n'y a pas encore de certitudes.

On tourne, a Joinville, de nombreux « bouts d'essais »
et, parmi les vedettes possibles, on cite Gina ManGs, pour
qui j'ai dit ici meme toute mon admiration, et Kissa
Kouprine, la fille de l'ecrivain russe Alexandre Kou-
prine. Cette jeune artiste a tourne un petit role dans
Le Dtableau cceur, et, plus recemment, fut l'interprete de
La Perle, film de jeunes, dont le scenario est du au poGte
Georges Hugnet.

A fin d'assurer a La Fin du Monde toutes les chances
possibles, l'Ecran d'Art a tenu a entourer Abel Gance
de collaborateurs de clioix. Des personnalites de la poli¬
tique et de la science ont deja montre l'interet qu'elles
portaient aux projets de notre grand cineaste. Parmi ses
prineipaux '-lieutenants)), nous citerons en premier lieu
Georges Buraud, artiste aux idees audacieuses qui, aprGs
la philosophic et la mystique, a etudie a fond les possi-
bilites et la technique du cinema, et qui travaille depuis
plusieurs mois avec Gance a la preparation de La Fin
du Monde. M. Lamplin sera l'assistant technique, et
M. Pierre Dan is, le secretaire general. Le cote scienti-
fique a ete reserve a M. Lucien Rudaux et toute une
pleiade de techniciens assurera 1'execution des prises de
vues : MM. Kruger, chef operateur, Merson, chef deco-
rateur, Jacoppozi, artificier, etc. La publicite est confiee
a M. Rene Del.mge.
Nous avons tenu a citer tous ces artisans qui vont

contribuer au succes d'une grande ceuvre dont le cinema
fran^ais a besoin pour montrer a nouveau sa vitalite.
Tant de talents divers apporteront a La Fin du Monde
leur confiance, leur volonte, et sous 1'impulsion merveil-
leuse d'Abel Gance nous attendons une. ceuvre qui conti-
nuera ce que furent J'accuse, La Roue, Napoleon, une
ceuvre qu'il faudra peut-etre appeler de genie.

Pierre Eeprohon.

ABEL GANCE
nous dit sa foi dans le film parlant
Depuis que j'ai interviewe Abel Gance, je suis tente,

a l'instar de plus d'un leeteur de Cinemonde, d'ecrire a
la direction de cette revue en declarant que Je veux,
moi aussi, devenir vedette.
Deux raisons eneouragent cette soudaine vocation...

d'abord la difftculte qu'on rencontre a exercer sa profes¬
sion de journaliste quandle realisateur de La Roue procGde
aUxX bouts d'essai; puis, rimpression, la certitude plutot
de reussir dans la carriere d'acteur, lorsqu'on voit de
({uelle maniere Gance insuffle au moindre figurant les
earacteristiques de la silhouette qu'il doit animer.
Avec quelle douceur il s'empare de vous, avant meme

que vous soyiez entre dans le champ des projecteurs.
II vous parle amicalement, vous encourage paternelle-
ment, s'enquiert de vos gouts, vous laisse vous livrer...
mais, ne vous v trompez pas, e'est afin de mesurer votre
dynamisme, d'apprecier votre potentiel.
E'nfin, dGs qu'il a decrit 1'ambiance dans laquelle vous

evoluez, explique ce qu'il attend de vous, alors les pro¬
jecteurs s'allument, meurtriers. Votre supplice, qui
n'est peut-etre apres tout — saint Sebastien perce de
flGches lumineuses — qu'une beatification, commence.
D'une voix grave, ou d'un timbre aux intonations

veloutees, Abel Gance joue avec vous. Ses yeux prennent
possession de votre visage, s'incrustent dans votre regard,
ne vous quit tent plus.

LA

FIN DU MONDE

Et bientot, devant cette domination si complete, vos
nerfs vibrent, vous secretez de la sensibilite... votre
personnalite s'abolit, vous etes non pas un reflet mais
une vie — forme et sensation — autre que la votre et
tellement plus absolue et enrichie.
Certes, pris dans les reseaux de cet envouteur, la

photogenie se reduit au minimum, car ce qu'il *eut
de vous ce n'est ni le nez modele, ni la nuance de vos
yeux... mais la projection de tout ce qui vous est propre,
interieur, secret. Abel Gance se nourrit d'ame, de tout
rinexprimable fluide, souffle, igne. que les Grecs nom-
maient pneuna... qui est l'essentiel et le plus difficile a
exterioriser dans mie epoque mecanique ou l'on a trop
tendance a croire qu'un moteur d'auto est notre egal.
Vous pensez que saisir Abel Gance, quand il fait une

telle alchimie, n'est point tres aise; autant deranger
un thaumaturge occupe a transmuter en or un plomb
qui ne se savait pas tant de valeur.
Pourtant, traitreusement, j'ai profite de son affabilite

qui ne se dement jamais pour distraire a mon profit
deux minutes. Cela represente deux heures d'efforts,
si l'on admet que je n'ai pu operer qu'entre les soudures
d'une demi-douzaine de bouts d'essais.
Tout impregne de La Findu monde,a. travers les artistes

qu'il venait, en leur prenant le meilleur d'eux-memes,
de doter de sa sensibilite, il m'a dit depuis combien de
temps il etait hante et possede par son sujet. Apres
Napoleon, saisir la civilisation dans tout ce qu'elle a de
plus imperial, a l'apogee de ses conquetes.et brusquement
la mettre face a face — campagne de Russie possible —

avec une ennemie plus puissante qu'elle : La Fin du
monde. C'est la revanche du spiritualisme, l'essor de
Psyche qui erGve sa prison en forme de carburateur et
est bien obligee, mise en presence de ses fins dernieres, de
se depouiller de tout orgueil et d'abandonner le volant.

— Tout le tumulte de la vie, je vais m'efforcer de le
fixer, me dit Abel Gance, dont les yeux, depassant leur
sourire — ecran insuffisant — s'illuminent et fulgurent
sous la chevauchee des visions.
Tout le precieux, le surnaturel denotre siGcle, en rafales,

forte symphonie, affluera dans son oeuvre jusqu'au
moment ou les esprits, depuis long temps sevres de
miracles hors d'eux et de leurs creations, se trouveront
face a face avec le mystGre auguste de la fin du monde.

— Voiis me demandez si je suis pour le film sonore et
parlant? Quand je pensea tout ee qu'il peut adjoindre de
puissance an muet, je n'hesite pas un instant. Ea
musique des bruits, dans le 7e art, quel Wagner saura
l'orchestrer? Car il ne peut s'agir de sonorites vulgaires
soulignant seulement la partie muette. Non, c'est surtout
dans ses possibilites de suggestion, d'evocation, qu'il
faut envisager la decouverte. Jusqu'iei les Amerieains
ne me semblent pas avoir compris. Ce serait trop simple
en verite : regiment qui passe, roulements de tambours
et sonneries de trompettes; les yeux suflisent. On ne ren-
force pas l'Gmotion au contraire on melange la realite
du son a l'ideal, au flou de 1'image. Mais si,au contraire,
au tableau d'un homme dans son cabinet de travail,
vous accouplez, par exemple,des bruits qui montent de
la rue invisible, alors il semble bien que vous ajoutiez
quelque chose a cette image.

« Musique des bruits, puissance d'evocation, art des
nuances qui consiste a ajouter et non pas a souligner...
«Est immense le domaine que l'on vous livre tout a

coup et dont on ne sait pas encore se servir... Car le film
parlant n'est pas du thGatre, pas plus que ne l'etait le
cinema muet. Mais c'est une loi, il semble (celle du
moindre effort sans doute!). Au debut, 011 veuttoujours
le confondre avec la scGne et recourir k ses procedes...
Celui qui fait un film n'est-il pas improprement noinme
« metteur en scGne »? Certes. il faudra moins de temps
que n'en mit le cinema a se degager du thGatre, mais
nous pouvons bien dire en toute humilite que les deux ou
trois ans qui vont suivre n'apporteront rien de grand ni
de genial au film parlant... »
Mais Gance infirme ces paroles humitiees par la promp¬

titude avec laquelle, me laissant a 111a meditation, il
retourne a la griserie des sunlights... Rien d'interessant?...
Ah ! je sais bien que le realisateu r de La Roue prefererait
demeurer muet plutot que nous donner une ceuvre qui
ne serait pas selon ses hautaines conceptions d'ideal.
T'ai foi!

Pierre Heuz£.
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verra cette semaineOn
LE ROMAN D'UNE MANON

Film avec Dolores Costello et John Barrymore.
Cette Manon-la, surement l'abbe Prevost ne la recon-

naitrait pas. Mais qu'importe, elle est graeieuse, porte a
ravir une toilette du temps, et a sourire d'oiseau fragile,
et regard noye de tendresse : e'est Dolores Costello,
mi-la tine, mi-americaine.
Ft ce des Grieux campe par le superbe John Barrymore?

Non, l'abbe Prevost le connaitrait encore moins. Qa
n'empeche pas Barrymore d'avoir une prestanee incom¬
parable, des expressions dramatiques surcs et beaucoup
de talent, trop meme car ya frise la virtuosity...

Iya vie des seigneurs du temps de Fouis XV, l'embar-
quement des filles galantes, la galere aux formats sont des
reconstitutions qui, evidemment, sont assez deconcer-
tantes... Mais toutes ces scenes sont admirables de mise
en place, de composition, de lumiere, et il y a 1111 realisme
vigoureux dans la revolte des formats, qu'evidemment
e livre n'avait pas prevu.
Film inegal, ma is curieux. •••••••

LA BOULE BLANCHE
(The Smart Set).

Film sportif realise par Jack Conway.
Interpretation de William Haines, Jack Holt

Alice Day et Hobart Bosworth.
Nous avons deja parle de ce film sportif lors de son

exclusivity au Paramount. II reparait au Gaumont-
Palace, et nous avons une occasion de redire ici combien
e'est une charmante gageure que de nous interesser, de
nous captiver aussi fortement avec, simplement, l'liis-
toire d'un joueur de polo, mauvais garyon, radie du club
des Quatre, et faisant triomplier le club grace a son energiq
et au secours de son merveilleux cheval Pronty.
Mais, il y a William Haines, un coinedien de grande

valeur, qui a de l'esprit, de la finesse, et de l'humour
additionne de sentimentality. Ft les jeux de physionomie
de ce eliarmant acteur suffisent a rendre attrayant 1111
film, que par ailleurs, une course etonnante, puis un sen-
sationnel match de polo renforcent au grand plaisir des
sportifs, et memede ceux qui, comme moi, ne compren
nent rien au polo. Du sport, du llirt, du mouvement,
de la gaiete saine. Voila du bon cinema pour une heure
d'oubli. •••••••

LATLANTIDE
Film de Jacques Feyder, d'apr^s Pierre Benoit.
Interpretation de Jean Angelo, Napierkowska,
Melchior, Marie-Fouise Iribe, Andre Roanne

et Franceschi.

U11 film fameux, qui lauya au monde le 110111 mainte-
nant celebre de Jacques Feyder. Chose curieuse, le meme
titre lanya au monde le 110m egalement celebre de
Pierre Benoit. C'est done une eeuvre fetiche, et la preuve
en est dans sa reprise chaque annee, reprise qui attire
de nombreux lideles.
L'A tlantide, en depit de certaines indigences techniques,

d'une photo tres dure, et de l'exageration de Napier¬
kowska, reste une eeuvre interessante, dont certaines
scenes gardent 1111 realisme empreint d'une etrange poesie.
Fa sc£ne du maillet, la salle aux cercueils, la mort de la
mangouste sont de poignantes parties d'un film qui
quoique vieux garde encore une beaute indeniable.
Ft Jean Angelo, Georges Melchior, Marie-Fouise

Iribe y ont trouve des roles qu'ils n'ont jamais eus depuis,
et du talent qu'ils ont cherche vainement ensuite...

L'IDYLLE DANS LA NEIGE
Avec Maria Paudler et Fivio Pavanelli.

Des courses a Saint-Moritz, des scenes de dancing
clans un palace d'hivernants... une ascension perilleuse,
tels sont les « clous » de ce gentil film auquel Maria Paud¬
ler prete son Illinois chiffonne et son assurance de come-
dienne. ••••••«

a Paris

En haut : Hello ! crie Maria Paudler
(Idylle dans la ,\eiye)Ci-dessous
John Barrymore, dans Le Roman
de ZManon ( & gauche ) et
Jetta Goudal, dans
To 1 son d' Or

(£ droite).

e

TOISON D OR
Realise par William K. Howard.

Interpretation de George Nichels, Jetta Goudal,
Clyde Cook et George Bancroft.

Bien avant Le Vent, Fitvres, Les Dumnes de VOcean,
M. William K. Howard avait realise Toison d'or, 1111 film
etonnant par son intelligence, sa sensibility, la simplicity
presque lancinante de son sujet, de ses scenes, l'etouf-
fante oppression de son atmosphere. Pour tout dire
William K. Howard avait fait un film d'atmosphere,
une atmosphere presque dense, obtenue par des moyens
tr£s simples : le vent qui passe en rafales sur un paysage
d'une grandiose aridity, desarbres tordus, une piece som¬
bre, un fauteuil balance dans un rythme monotone, une
hunpe qui oscille, unvcouteau gratte sans relaclie sur une
pierre... Ft ces leitmotive revenant avec une impres-
sionnante graduationcomposaient done cette atmosphere
lourde, chaude, morne, oh l'on comprenait que les
lionimes clevinssent liaineux et laches, et que la fenime
perdit son courage et son amour. Ft dans ce cadre : un

pere jaloux de sa_belle-fille, un fils deja plus attache a
son p£re qu'a sa fenime, une epouse fidele, tendre, mais
que revolte l'injustice, et qu'attaque le climat depri-
mant...
Par la-dessus la griserie de Borage... un vagabond

que le desir talonne... un beau-pere pret a livrer sa belle-
lille a la brute a fin de la ruiner a jamais dans le coeur
de son fils...
Et en fin, le drame, l'liomme tue. Fc beau-pyre disant :

C'est moi. Fe fils veule laissant accuser sa femme d'adul-
tere. Fnfin la femme devant ce manque de confiance,
cette coalition contre elle, partant dans un pa\-sage d'une
tristesse infinie, sur une route, veritable cloaque de boue,
partant, innocente et mcurtne, laissant toinber le revol¬
ver qui prouvait a la fois son crime et son innocence.
Ft c'est ce film que l'incomprehension, d'une part, et

une publicity pretentieuse, de l'autre, ont sapealors qu'il
eut du recevoir la consecration cle la foule comme les
filmsposterieurs: A girl in every port,SolitudcVont obtenue.
II est vrai que Toison d'or est triste, desespere, incura-
blement desespere, et que certains decors trop visibles
choquent. Mais cela empeclie-t-il le talent du metteur
en scene, sa volonte de renouveler le cinema dramatiqye
americain, sa reussite dans cet ordre, et une science du
tableau de nous impregner, de nous noyer dans une
ambiance etrange et poetiquement belle?
Jetta Goudal joue avec un pathetique sourd, comme

contenu dans la gorge, le role de l'epouse. Fui, c'est un
acteur inconnu et assez adroit. Fe p£re, c'est George
Nichels, un grand artiste main tenant disparu. FT puis
il y a George Bancroft, alors a peine connu en FTance,
dont le rire large et les yeux terrifies forment un con-
traste puissant, et aussi le delicieux et melancolique
Clyde Cook, aux beaux yeux de cliien fidele.

U11 beau film Toison d'or, et qui n'a pas vieilli, parce
qu'il est realise sans abus de technique, et uniquement
avec le jeu des visages et la projection des objets, ce qui
pose 1'expression humaine dans le cadre naturel de la vie.

Rene Olivet.
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Une artiste, un metteur en scene,
une musicienne, une cantatrice et...

un confrere

Diana Karenne.

ou de musique qu'il s'agit. J'ai parle du
Moyen Age, mais Diane Karenne n'aurait
pu y vivre sans etre bientot accusee de
sorcellerie et brtilee ilive sur une place de ville...

Celle qui nous est apparue le plus sou-
vent dans des costumes sacres ou historiques
— Marie-Madeleine ou Marie-Antoinette —

habite la maison la plus moderne qu'on puisse
imaginer... un veritable building, un dcdale
numeroU. Jusqu'a ce que sa porte s'ouvre, on
ne soupfonne pas 1'enchantement...
JI agit mieux, brusquement, Aotalement, des

que l'on se trouve parmi ces trois salons de
teintes evanescentes qui evoquent a la fois
les eglises byzantines et la roseraie de Bagatelle.
An creux des tapis profonds, aux petales des
roses epanouies, sur les ors pedis des anges,
des cadres et des icones, quelque chose de
tres slave aioute da mystire.
Souveraine, elle est entouree de sa cour.

Ses amis parlent entre eux, a mi-votx, sou-
cieux de ne pas briser un silence qui va si
bien a la beaute! Un jeune peintre japonais,
en longue robe noire, s'absorbe dans un in-

J E cas de Diana Karenne, rare en notre siecle, a des precedents
M dans I'Antiquite, ail JVIoyen Age, sous Louis XI V et, plus
J y pres de nous, en la personne de Mme de Genlis qui

disait, chantait, jouait de la harpe, composait des romans
et des traites d'astronomie avec une egale aisance. Mais Mmo de
Genlis ne faisait pas de cinema...
Interviewer Diana Karenne est une tache multiple, feconde en

joies comme en pieges imprdvus. Desirez-vous des impressions d artiste,
c'est le metteur en scene ou le producteur qui vous repond. Persistez-
vous dans la voie qu'elle semble vous avoir indiquee, vous y trouvez
un journaliste qui, d'avance, dejoue toutes vos ruses. Et, tout d'un
coup, sans que vous sachiez comment ni pourquoi, c'est de peinture

... dans une autre scfene du Collier de la Reirtc

(4 gauche).

Diana Karenne
dans Le Collier de
la Peine (h gauche),
avec Marcelle
Jefferson C ohn.

■ 669 ■



NOS VEDETTES
vieinient a vous

Superbes
cartes postates

•

Prix : 11 franc* les 241

Adresser vos commandes a " CINEMONDE "
(Service Librairie)

photos c4n€ft<onde

soupconnable reve tandis que I'on s'etonne devant
une de ses toiles, miracle de patience et de sub-
iilite. Cependant, un compositeur russe. joue pour
Diana Karenne une de ses dernieres encores,

empreinte de toute la nostalgie passionnee dont
est capable son pays.
Mais elle, dans sa robe ae'rienne... Elle fit sou-

dam et le bleu sombre de ses prunelles s'cclaircit.
Le cinema? L'une de ses curiosites les plus

aigues.
La miseeti scene et 1' interpretation la captiveni

de meme jaq.on et elle regrette de ne pouvoir les
prdiiquer simultanement. Beaucoup d' autres
choses encore I'interessent : la philosophic, le
chant, la musique...
Mais Diana Karenne, journaliste, est parti-

culierement redoutab/e : elle prevoit mes questions
a /'instant oil je m'apprete a les poser. Cela,
d'aiHears, ne vent pas dire quelle y reponde.

Ge que je. pense da film sonore ? Mais
j'ai e'erit un article pour le dire. Lisez-le...
Ironie? Paresse?... Non, voild quelle exprime

sa pensee en harmonieux paradoxes, en phrases
si musicales que je laisse I'idee en route pour
n'ecouter plus que les mots. Je la rejoins lors-
qu elle e'voque avec ferveur la puissance, I'hunia-
nite, la ve'rife du film sovic'tique.

— Ne dites pas que vous aitnez le film
russe. Vous, les Occidentaux, vous ne pourrez
jamais le comprendre, meme s'll s'impose une
discipline pour se mettre a votre portee. Je ne
sais ce que vous aimez en lui, mais sa beaute
re'el/e vous, echappera toujours. Moi-meme qui
suis Russe, je ne sais pas si j'aime le film sovie-
tique. Je I'admire et je m'incline car il est grand.
Iris grand:
Et pourtant, elle m'a dit quelques minutes plus

lard :

— II n'y a plus de Russie. 11 ny a plus
d'autre Russie que celte qui a elu Paris pour
capitate.
Magicienne a !a ehevelure de page, que vos

affirmations sont troublantes...
Le piano s'est tu. Diana Karenne. artiste,

me parte de ses derniers roles . Fecondite, Le
Collier de la Reine. Le personnage de Marie-
Antoinette lui est jamilier puisqu elle La joue
deja., en Italic, dans un film qui se nommait
Le Lys rouge., en depit d'Anatole France.

— Maintenant. je me repose, de'eid '-t-elle
d'un ton qui se.mble defier metteurs en scene el
producteurs.
Je quitte une Diana Karenne qui prend pour

moi figure de symbole, en son cadre de beaute
pure oil toutes les formes de Vart se cristallisent.

Sabine Bernard-DEROSNE.

"MMS ^>Ujn ClAffiME99
■—si Cinereportage «#'Etitmctrft Pasguic

Jk me suis trop hate de parlerde la lethargiccinegraphique, aussi n'ai-je pas tarde
d'en etre puni. Passant devant le Casino
de Paris, revant sans doute de la sou-
plesse des jambes d'Harrv Pilcer, les

miennes s'emmelerent parmi de gros tuvaux
eoupant le trottoir. lis prenaient leur source a
Pinterieur de gros camions ronronnant au ra-
lenti, ce qui me fit croire que ce Music-Hall
avait re.cours aux bons offices d'une entreprise
de nettoyage par le vide pour proceder a celui
de ses fauteuils Volterra.
Mon angle facial entra violemment en con -

jonction avec Faffiche annoncant le spectacle
de la soiree. J'avais compris : il ne s'agissait nul-
lement de travaux menagers; ce groupe de ca¬
mions etait un groupe electrogene ! les tuvaux.
d'honnetes cables electriques descendant vers
leur embouchure. Je me trouvais sur la scene.

Les leux de la rampe me parurcnt bien
paints, on cut dit une rangee de veilleuses par
rapport a 1 "amperage ravonnant des «sunlights».
Des pompiers, fair allume, avaient un ceil sur
les jolies figurantes et l'autre sur les extinc-
teurs. Vitus vous en doutiez bien un petit peu,
c'etait du Cinema.
Dans une loge, la dynastie des l'reres Nalpas

regardail Joe Francis expliquant la theorie a
un bataillon de girls et.de boys, ("est d'ailleurs
un specialiste, nous lui devons deja le film do
la Revue des Folies-Bergere ou Josephine
Baker parassail vetue de hananes effervescen-
tes. Dans le trou du souffleur. les operateurs
Ringed et Guillemin suivaient la cadence au
son de leurs orgues de barbarie miniatures.
Quant aux vingt sisters (Dieu benisse les

families nombreuses !! leur accent londonien

me 5-embla marque au coin des rues de Belle¬
ville et de la Glaciere.
Dans la salle, la figuration etait de choix.Tout

smoking et crepe do Chine, line chose m'intri-
gua, ils parlaient tous de La Fin du Monde
C'etait un bien grave sujet dans un pared en
droit. M'etant renseigne, j'appris qu'il s'agissait
d'une nouvelle production d'Abel (iance dont
ce serait le titre. Ft chacun de faire valoir ses

droits a la collaboration : un ancien trompette
de cavalerie afiirmait deja qu'il serait du grand
decor de la vallee de Josaphat.

Dans un nuage de plumes et d'aigrettes,
Diana Hart ecoutait Lucrece Borgia. Que
pouvait-elle lui confierr Sa derniere recette de
cocktail : cyanure, gin et arsenic : Les portants
du tableau Venice remonterent vers le cintre.
Monsieur Qui-de-droit me fit remarquer qu'une
grande lagune venait d'etre combine, En elTet,
on sononsait la bande, ii la grande joie des
petits camarades de Maurice Chevalier restes
sur le rivage, cependant que lui s'honore d'un
talkie d'un neant sonore.

Voici qui est mauvais pour les gommeuses
en robes pailletees, gloires des caf'-conc' de
sous-prefecture, incessamment sur les ecrans
locaux, de Plougastel a Miiuizan, aux iles
Chausey comme aux Marquises. Les autochto-
nesde ccs regions jouiront des memes avantages
que les Parisiens : supervisions, hvperrevues
soulignees de trepidantes musiques svneopees,
arrangement de Francis Salabert,
A l'neure ou tant de cineastes se croisent les

bras, ces novateurs ont encore du pain sur les
« planches » dans tous les Palaces et les Mou-
lins de la capitale. J'espere les rencontrer a
nouveau. lis sont gens de Revue.

Le Cinema, souvent. rend visite au music-hall.
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PIERRE DE
GUINGAND

Des "Trois Mousquetaires "
a "La Possession"

Pierre de
Guingand a
fait du rdle
du capitaine
T h 61 i s,dans
L'Equipage,
une creation
inoubliable.

^ un seul coup, alors que j'a
relativement tarde a comprendre les possibilites du cinema mud.

•< Iya premiere occasion qui s'offrit a moi de v tourner % prend place a l'epd
que oil j'aclievais mes etudes au Conservatoire, en compagnie notamment de
Max finder. . Rien d'ailleurs ne laissait prevoir la prodigieuse carriere de
celui-ci... Mais lorsqu'on nous parla de cinema,. Linder fut le premier a
se rallier a l'art muet . il avait compris, bien avant nous tons!...

Ce n'est qu'apres la guerre que les premiers films americains et
la magnifique floraison de films frangais me tirent comprendre le
cinematographe; la etait sans doute l'avenir...

Mais mes demarches auprds de plusieurs metteurs en scene
resterent vaines, bien qu'au theatre j'obtinsse alors quelque succes
dans Une Faiblc Fctnme. de Ja.cques Deval, et dans Cheri, de Colette.

Puis, un beau jour. Diamant-Berger m'engagea pour Les Trois
Mousquetaires et, ulterieurement, pour Vingt ans apris.

Je tournai aussi sous la direction du regrette Rene Iyeprince
dans Le Vert-Galant et dans Fanfan-la-Tulipt. Et aussi dans
VEquipage. Le role du capitaine Thelis est celui qui m'interessa
le plus, a cause des souvenirs de guerre qu'il remuait en moi.

« Enfin, tout recemment, j'obtiiis un role de moyenne importance
•n Allemagne. dans Ce n'est que votre main, Madame. de Robert bang

Auparavant, Leonce Perret m'avait con tie le personnage
jeune due de Lawres, dans La Possession, qui e^t publiee en

ce moment...
— I>our sur que je voudrais interpreter des films par -

hints... II y a dans ce demaine nouveau mille choses a decou-
vrir. aussi bien pour le metteur en scene que pour les
interpretes... Le .« jeu » nouveau que le .film parlant exigera
reste le mystdre, 1'element vierge... Bessie Lcve et Anita
Page nous en donnent un apergu dans Browdway-Melody...
Mais ce-n'est encore qu'un aperqu...

■ Mais je ne crois pas pour cela, bien entendu, que le
film muet soit mort... Au contraire... Un bon lilm muet
nous interessera autant qu'un bon film parlant... De
meme qu'un beau tableau ne nous empeche pas
d'admirer et de gouter un beau dessin ou une )>ellc
estampe; e'est autre chose, voila tout, je crois !...

Et pour ma part, je prendrai autant de cteui.
autant de plaisir a interpreter un role muet » qu'un
role parlant (...

Tout comme l'amour du cinematographe ne m'a
pas fait perdre le goiit du theatre.

Cecil JorgEFELICE.

La Possession, de E^once
Perret. Pierre de Guingand interprfcte un

jeune due qui a de la branche...
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L'kx-Arams des Trois Mousquetaires nous regoit en soil curieuxatelier de 1'avenue Kleber.
Par les larges baies vitrees, 1'ieil domine tout Passy, froid

et calme.
Au mur. plusieurs Paul Scribe, un Toulouze-Lautrec et, o

surprise.... un Pierre de Guingand : une voiture de course
lancee dans un virage d'autodrome a une vitesse qu'at-

teste l'incurvation des arbres surplombant la piste.
— Oui! sourit l'ancien troisieine mousquetaire. Le dessin et la peinture

sont mon peclie mignon, mon violon d'Ingres... C'est mon frere, ancien
pilote aviateur tombe sur le front, qui me donna mes premieres leyons.

Je lui avais appris a piloter. car je fus chef-pilote
pendant la guerre. Echange de bons proeedes...

Mais, venons-eu aux faits cinematogra
phiques : vous voulez mon avis sur
la question du jour, le
film parlant ?...
Diable !



LBS CLAMS
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E monde des stars a Hollywood ne forme pas, comme certains pourraient le croire,
une societe d'artistes parfaitement unie. Tout comme a la Chambre, ces
elus de l'ecran se spnt organises, non pas en partis (le mot serait un peu
fort) mais en clans. On en compte cinq principaux, de ces clans, qui sont
ceux de Marion Davies, de Harold Eloyd, de Conrad Nagel, des anglicans
et des celibataires.
Ee clan Marion Davies est le clan mouvemente et ultra niondain par excellence. II sereunit et prend ses ebats en la demeure princiere de l'artiste, ou bien dans le magnifiqueranch qu'clle poss£de, ou encore a bord du yacht luxueux qui arbore son pavilion. En fontpartie, William Haines, Charlie Chaplin, Harry Crocker, Georges K. Arthur, Harry d'Arrast

et Seena Owen. C'est le clan des joyeux par temperament.
Ea Ligue Harold se compose des gros comiques de l'ecran, ceux qui ont pour habitude

de se battre a coups de tartes a la cr&ne. On dit que ses fetes sont de veritables saturnales
du rire et de la plaisanterie.
COnrad Nagel, l'austdre et le « respectable » dans le sens anglo-saxon du mot, s'est entoure

de gens de sa sorte, epris de theosophie, de bonnes actions et de plaisirs spirituels, Parmi
eux, citons Eoi's Wilson, May McAvoy, Fred Niblo, Enid Bennett, Antonio Moreno et Sidney
Franklin.

Ee clan anglican est d'inclinations tranquilles. Ea, on pref£re la « vie de famille », les
enfants, les chiens, les chevaux et les... epouses (pardon !... l'epouse!). Ces gens ranges
sont Clive Brook, Ernest Torrence, Percy Marmon, H.B. Warner, Warner Baxter, Tim
McCoy et Jack Holt.
Yient ensuite le clan des celibataires, gens biases s'il en fut. lis ont une reine, Florence

Yidor, ou plutot ils avaient une reine, car cette excellente actrice vient de convoler en justes
noces. Ils sont peu nombreux et leur nombre decroit sans cesse; ils viennent precisement de
perdre Richard Barthelmess, l'un des plus actifs du clan. Restent encore Ronald Colman,
Charles Cane et William Powell.

Des amities feminines aussi solides que eelle de Damon et Pythias ne sont pas rares.
Citons Greta Garbo et Cillian Tashman, Aileen Pringle et Dorothy Maekail, Carmel Myers et
Bessie Eovc, Alice Terry et Dorothy Sebastian qui professent le meme amour pour 1'ukulele.
Du cote homines. John Gilbert est le Pvlade de King Yidor, a tel point qu'ils ont fait cons-

truire leurs maisons cote a cote.
Few Cody et Norman Kerry celebrent s mvent leur ainitie par fortes rasades de bi£re

non alcoolisee (!).
Ramon Novarro est l'ami intime d'un cenariste, Herbert Howe.
Buddy Rogers et Richard Arlen sont co > ns depuis qu'ils ont tourne dans Wings.
Conrad Yeidt et Emil Jannings sont u paire d'amis, quoique ce deniier ait epouse

la femme de l'autre!...

A gauche, de haut en bas : Conrad Nagel. mem-
bre du clan theosoplie, jouit & Hollywood d'un
grand prestige. II a l'air mystique, n'est-pas ?
Richard Barthelmess, ancien membre du clan des
celibataires. reste fiddle aux joyeuses traditions
de son club ; John K. Arthur, membre du clan
joyeux de Marion Davies, est aussi un bon pere
de famille qui s'occupe beaucoup de sa fille,
miss Joan, ag6e de 4 ans. — A droite, de haut en
bas : La jolie Marion Davies, prSsidente du clan
ultra mondain qui porte son nom : Les membres
du clan des celibataires, Gwen Lee, Johnny Mack
Brown, Eddie Nugent et Raquel Torres disputent
une passionnante partie de pocker. Gare au bluff!

Ee clan des Francais d'Hollywood comprcnd : Adolphe Menjou,
Raoul Paoli, Harry d'Abbadie d'Arrast qui fait ainsi quelques
infidelites au clan Marion Davies. II y a aussi Renee Adoree,
Jetta Goudal qui sont d'origine fran^aise. Georges Fitz-Mau¬
rice. Robert Florey viennent parfois rendre visite aux autres
membres du clan. Celui-ci vient de s'enrichir d'une recrue de
choix en la personne de Maurice Chevalier.
Ee clan des cherckeurs d"aventures reunit les vedettes de wes¬

tern. Buck John, Tom Mix, William S. Hart, Hoot Gibson,
Jack Hoxie en sont les membres actifs. Eeurs reunions sont
de veritables Rodeos et leur passe-temps favori est de dompter
les chevaux sauvages ou de lancer le lasso.
Ee bridge est un pretexts de reunion pour Wallace Beery,

Richard Barthelmess, Edian Gish, Eouise Eorraine et Bessie
Eove. Ec jeu d'echec passionne des esprits plus sdrieux tels que
Theodore Roberts, Georges Sidney, Mary Carr et Mary Dun¬
can.

Un des clans le plus frequente d'Hollywood est certainement
celui de Pickfair, Douglas et Mary comptent de nombreux amis
dans la colonnie cinematographique d'Hollywood. Ee moindre
pretexte sert pour les reunions et, durant l'ete, la piscine de
Doug est frequentee par de nombreux artistes.
Un clan tres serieux ou l'on ne parle que de philosophic et

de sciences metaphysiques ed celui c[ue frequentent Charlie
Chaplin, Douglas, Ramon Novarro et Milton Stills. Ees
conversations qu'011 y en tend sont des plus serieuses. On y
fait fi des potins d'Hollywood et de longues polemiques ont
lieu sur la reincarnation et la survie.

Ees clans d'Hollywood sont nombreux et l'artiste qui desire
faire partie d'un d'entre eux n'a que l'embarras du
choix.

Serge Fairwood.

ARRANGEMENT DE A. BR'JNYER
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Le cinema devant le Parlemeni

M. Edouard Herriot.

PHOTOS G. L. MANUEL FR^RES

On a parle, & la Chambre, du
contingentement et d'autres

choses encore...

que, dit-il, les echanges de vues ne sont pas term,
ncs ».

II y a done des pourparlers entames ?
Ccrtes! Les ministres sont faits pour cntanier de

pourparlers! Plus rarement pour les conclure
Faisons toutefois credit it M. Poncet.
Et le Sous-Secretaire d'Etat d'expliquer :
« — Le contrat relatif au contingentement prene

fin en octobre prochain. En prevision de cettc de
noneiation,l'industrie franfaisc demanda des modi
fications qui furent repoussees par les Americains
Ceux-ci preferent un systeme douanier au contin
gentemerit. La commission de Controle se mit don.
au travail. Mais il lui faut du temps pour etudiei
ce nouveau regime. II y a deux jours encore, or
tcntait unc nouvelle demarche pour savoir si les
Americains pcrsistaient dans leur refus. On er
est la ! »

M. Herriot intervient

C'cst alors que, contrairement a tous les regie
mcnts, intervient un troisieme orateur. Mais e'etait
M. Herriot !
Ce fut pour affirmer qu'il etait, lui, tout a fait

sceptique sur l'efficacite du systeme douanier.
« Vous aurez beau elevcr les tarifs, dit-il, quand

ils arrivent a notre frontiere, les films americairs
sont deja amortis ! »

de nos *g*g*g*g
correspondants
DDrrirc V W K'S Kermesse FlamandeMSMCMJJLMIsim Une me h Ia
"====- commune libre des
Marolles est un vivant documentaire realise par ( arlo
Queeckers et Paul Plan. Ce film, au litre promctlcur,
nous fall entrcvoir un ensemble de beuveries, de ripaiiles
ct de tranche guile. Les auteurs nut visile d fond le
joveux quartier des Marolles, Pest-d-dire la rue Haute,
la rue lilacs et leurs rucllcs avoisinantes, vieillcs et pitio-
rcsques, et y out pris sur le vif les mille pelits faits, souvent
amusants de la vie populaire bruxelloise. Ccrtaines
images semblent etre la copie des tableaux du peintre
flamand Breughel le vieux, dont ils ont le cachet savoureux.
Nous voyons de grandes brasseries, ou la « gueuse > naho
nalc coule d grands flats des pompes a bicrc monumentales,
de modestes « cavit jes » d'aspect moyenageux : . d la Veuve
]oyeuseset«Chez dicken tick* etc., ct les dancings bruyants
et plains de vie, les petiles industries de la rue. colpor¬
teurs, marchandes de monies, de scholes », les chantcurs
populaircs aux targes bouches, sont des sujets photogeniques
qiti ont etc explodes en passant. I.e seul reproche a adresscr
d cettc bande, c'est sa tendance d s'orienter vers le genre dit
« d'avant-garde ». Quelqucs vties sont prises de leavers, qui,
d la projection, m'ont fortemcnt tail incliner la tele vers
I'epaule de la spectatricc voisine. h. Nooriihoff.

Essayez d'imaginer, si possible, quel put etrel'elat d'esprit et l'etat des nerfs de quelque
six cents deputes et de quelque quatrc cents
curieux, qui, entasses daus l'insuffisante et

surchauffee salle des seances du Palais-Bourbon,
viennent de subir quatorze heures d'un intermina¬
ble et monotone discours du President du Conseil
pour l'historique des accords Mellon-Beranger,
Caillaux-Churchill, sur les Reparations et sur le
plan Young.
Essayez d'imaginer le « ouf» de delivrance de

cette foule enervee au moment oil M. Poincare
forma ses dossiers et le besoin d'air libre qui em-
plit a ce geste toutes les poitrines.
C'est ce moment que dut choisir, helas! M. J. M.

Renaitour, depute de l'Yonne, pour evoquer le con-
flit aigu qui met aux prises les productcurs Ameri¬
cains et Franfais de films cinematographiques.
II fallait que cette question fut d'un bicn puis¬

sant interet pour que, domptant leur impatience,
deputes et belles dames des tribunes ne quittassent
point leurs places.
Ils en furent tous recompenses par un debat

court, mais plein de substance et capable en tout
cas de calmer les legitimes apprehensions de tous
ceux qui s'interessent au film franfais.
M. Renaitour retint tdut de suite l'attention de

la Chambre autant peut-etre par le timbre agreable
de sa voix de baryton, habilement mesuree que
par la sobriete avec laquelle il exposa son « af¬
faire ».

11 s'agissait du contingentement des films. Nos
films franfais subissent hne concurrence pressante,
accablante de la part de l'Amerique, depuis long-
temps. Pour y rcmedier, il y a quelque temps on
adopta le systeme du « contingentement ». D'abord
accepte par l'Amerique, cette sorte de limitation
ou de pourcentage de films etrangers en France,
fut bientot vivement combattue, puis delifiere-
ment refusee. Et pour s'en delivrer, pour forcer la
main au gouvernement franfais et aux maisons
franfaiscs qui ncgocjent et discutent un autre
systeme, celui des tarifs douaniers, les maisons
americaines viennent de donner un avis de conge-
diement aux ouvriers franfais qu'elles emploient
chez nous.

C'est contre cette pression que s'elevait avec force
M. Renaitour, demandant au Ministre de trouver
une solution qui sauvegarde notre industrie cine-
matographique.
Et, malicieusement, le depute de l'Yonne faisait

remarquer que les Americains qui refusent le con¬
tingentement franfais, non seulement l'ont admis
dans d'autres pays, mais encore l'ont etabli chez eux.

« — Voila, dit nan sans humour ni a-propos,
M. Renaitour fort applaudi, une excellente ct utile
preface aux decisions qui vont etre prises par la
Chambre sur les Dettes americaines ! »

La r^ponse de M. Poncet

Et il reprit 1'argument de M. Renaitour a savoir que
les Americains acceptaient dans d'autres pays le
contingentement, demandant a M. Poncet de le
faire valoir dans la discussion.

« — Je n'y manquerai point, repondit le Sous-
Secretaire d Etat qui semble plein de bonne volontc,
on le voit. Et mcme, ajouta-t-il, le Gouvernement a
la ferme intention de protcger le film franfais qu'il
considere comme neccssaire it la defense de nos
mcEurs et de notre intelligence. »
II ajouta merae que les films etaient un objet

d'echange international ct devaient contribuer il
l'etablissement de bonnes relations entre les pays.
Profitant de l'exemple de M. Herriot, M Cesar

Chabrun, conseille au Sous-Secretaire d'Etat de se
mefier de son collegue de l'lnterieur qui n'hesitc
pas a faire recouvnr discretement (! !) les affiches
des cineastes franfais.
Et enfin, M. Renaitour, s'inclinant devant la

bonne volonte du Ministre, qui renouvelait ses
assurances d'interet et de devouement a la cause
du film franfais, protcsta, une fois encore, contre le
congcdicment des ouvriers franfais par mesure de
pression et termina par un hommage a nos
scenaristes.

« — On a dit, affirma-t-il, que les Americains ne
voulaicnt pas des films franfais parce qu'il les
consideraient comme mauvais. C'est une calomnie.
C'est nous qui pourrions dire que beaucoup de films
americains sont au-dessous de tout ! La verite est
dans un juste milieu : il y a de bons et de mauvais
films americains; de bons et de mauvais films
franfais ! »
Puisse l'avertissemcnt du sympathiquc depute do

l'Yonne etre entendu ! Puisse le distingue M. A.
F. Poncet apportcr aux negociations qu'il poursuit
toute la fermete ct toutc la diligence qu'on attend
de lui dans les milieux ou rfcgne l'inquietude.

Charles Tardieu.

deux vedettes de I'ecran

tenir avec succes le shaker...

•

M "V .1 .Y.S' le Studio Innovation decore par Paul
m 1 Colin, des couples dansent au son d'un
B B p/ioiiograp/n'.Valentine! Valentine ! chante

i J.—^ la voix - enregislree de Maurice Che¬
valier. C'est un cocktail-party offert par

Marie Glory etJaque Catelain.
Charmanis, Ires experts, la barmaid el le barman

— celui-ci en complet clair, celle-la en toilette d un
rose pale en harmonic avec son frais visage - s'em-
pressent, souriants, gracieux. Le comptoir est orne
d'une ribambelle de petits verves emplis - cote Marie
Glory, d'un cocktail couleur d'aurore, cote Jaquc
Catelain. d'un melange Jluidc comme un rayon dc
lune. On goiite l un puis I'aulre... el I on se trouve
for1 empdchc de dire lequel est le plus fameux dc ccs
deux prix d'honneur au Championnat de Cocktails
des Artistes de Paris, qui cut lieu, tout recemment,
d Luna-Park. •

En.voulepvous les recettes? Fo/c/Gloria: ; i gin.
113 vermouth francais, ij6 Cointreau, i 6 campari
Void Lit Nuptial: 3j& gordon gin, ■> 8 kirsh Ro-
clier, i f8 curacan Pocking, ljfi fleur doranger,
i/8 jus de citron.
Je note au hasard dans iassemblee, malgre I heurc

presque tardive. M""- Germaine Dulac. Marcel
I.'Herbier, Van Dongen et le danseur Boris Kinase]}.
M. Bourgeois, l'un des principaux organisateurs,

avec M. Audi ie.ux, de cette amicale manifestation,
veut bien me dire comment il a recu Assolant,
Lefevre et I.otti. lors du cocktail-party de Luna-
Park, ct comment il a venduaux encheres unc photo

| par eux signer, au profit de la fondation Dranem,
d Ris-Orangis.
Je retmtrne vers .Jaquc Catelain ct Marie Glory:

Mais ne vous occupe\ done pas tant des attires!
fait gentiment ccllc-ci. Et comme il esl impossible
de conlempler ce charmant visage sans lui sourtre,
elle me regarde quelque pen inquiete et dit:

— Surtout. racontr/. bien que je n ai bu que fori
pen de cocktails.'
Les shakers dansent allegrement. Les bouteilles se

succedent sans reldche. II est plus de huit hemes.
Mais bientot, nos hiiles, nuUement [fatigues, dansent
ensemble le plus fantaisiste des pas sous I ceil atten-
dri de M. Lopef. Myriam AGHIO.V.

Naturellemcnt, le sous-secretaire aux Beaux-
Arts, M. A. F. Poncet, repondit apres pour deman-
icr la remise d'un pareil debat a plus tard, « parce

M. Franfois Poncet,
Sous-Secretaire d'Ltat aux Beaux-Arts.
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Lupe Velez dans La Chant d*Amour (en haut) et
dans une scfcne du Gaucho avec Douglas Fairbanks.

Sous le ciel d'Hollywood, la destinee de IyUpe
Velez semble paree des promesses les plus
brillantes. I*a chance et son talent l'ont
promue star sans coup ferir et l'on sait com-
bien, pour d'autres, furent difficiles les
debuts et le succes peu accessible! Il faut
done savoir gre aux hasards d'outre-
Allantique de nous o ffrir une jeune artiste

dont le jeu spontane nous console des eabotinages d'au-
trui. Mais je pense moins & Hollywood qu'a chez nous...

*
* *

Iyupe Velez s'appelait autrefois Villalabos. Elle n'a
garde d'autlientique que son prenom, sans doute parce
qu'il lui va bien. Nee au Mexique, elle fit ses etudes
dans le Texas, au couvent de Notre-Dame-du L,ac, a
San-Antonio, ou elleapprit, eutre autres choses l'anglais
et la musique. Elle rentra ensuite k Mexico et ne quitta
la ckpitale des revolutions qu'avec l'espoir de jouer
un role dans LuColombe, creee a cette epoque sur une
scene de Eos Angeles. Malheureusement Eupe Villa¬
labos arriva trop tard, la distribution etant complete.
Ea future star ne se decouragea pour tant pas et parvint
bientot a se faire engager par un cinema pour jouer
dans les prologues sceniques fort en faveur aux IT. S. A.
Peu apres, Fannie Brice l'accueillit pour sa revue La
Boite d musique et lui permit de connaitre ses premiers
succds sur la scene. Enfin, apr^s avoir joue une comedie
musicale, Eupe fut remarquee par un directeur de pro
duction, Harry Rapf. qui lui fit tourner un bout d'essai.
Celui-ci fut satisfaisant. Bientot la jeune vedette
debutait dans un petit role d'une comedie burlesque
de Hoi Roach.
C'est alors que la Providence se revela pour Eupe

Velez sous les traits de Douglas Fairbanks. Ayant vu
par hasard ce premier film, Douglas comprit tout ce
qu'on pouvait attendre de son interpr£te et il l'engagea
aussitot pour etre sa partenaire dans Le Gaucho. On sait
la remarquable creation qu'elle devait v faire. Ee plus
franc succes l'accueillit k la presentation lorsqu'elte
vint chanter sur la scene La Violettera et executer un
numero de danse. Ea star etait consacree...
Des indiscrets nous assurent qu'elle a deja son chauf¬

feur negre, son chien de luxe, un bungalow de seize
pieces a proximite d'Hollywood.

*
* *

Je viens de revoir Eupe Velez dans un film de Griffith
encore inconnu en France : Le Chant cVAmour, que l'on
appelle aussi La Paiva. Ea jeune artiste a montre la les
dons les plus varies et la plus parfaite aisance dans un
role qui va du comique burlesque au sentimental.
Petite danseuse de cabaret artistique, Eupe Velez

pare de sa grace le sous-sol du « Cliien qui fume ». Plus
tard, elevee par aventure au rang de jeune fille du monde,
elle peste contre les robes a paniers, rosse son professeur
de mahitien et se decouvre un eceur tout neuf pour
quelque attache d'ambassade. II failait l'espteglerie,
l'air naif et malin de Eupe Velez pour nous amuser au
spectacle de cette histoire artificielle. On ne saurait
bonder, devant une telle franchise, un jen qui ne revile
pas la moindre gene. Et cette espieglerie, qui frise parfois
la charge, fait bientot place a l'ingenuite la plus emou-
vante sans que Eupe Velez paraisse s'etonner d'elle-
meme. On remarquera cette interpretation qui semble
faite pour mettre en evidence 1'etendue des moyens de la
nouvelle etoile.
Mais je n'ai pas entendu la voix de Eupe Velez. La

Paiva est un « talkie » que l'on a presente muet; peut-
etre en sera-t-il de meme en France et devrons-nous le
regretter. Au cabaret, dans un salon du second Empire,
durant la nuit, Eupe chante et l'on devine que sa voix
doit avoir la souplesse de son jeu. Elle cliante Nena,
la Montana, deux creations de Raquel Meller et aussi
Wharc is the song of songs forme? Kile chante en espagnol
et en anglais, mais ses tevres devront-elles rester muettes,
paree que nous sommes Franfais?

*
* *

Ee procliain film de Eupe Velez, star mexicaine de
dix-neuf ans, nous apportera une face nouvelle de ses
nombreux talents. Elle tiendra dans Where East is East,
aux cotes de Eon Chaney. le role d'uiie danseuse sacree
et quelle science des attitudes saura-t-elle exprimer,
quel charme etrange pouvons-nous en attendre, quelle
poesie du geste?

P. E.
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Notre modestie
misea rudeeprenve!

Notre excellent confrere Cinegrafia, de Lisbonnc,
a publie des lignes qui... des lignes que... des lignes
telles que nous avons cru tout d'abord qu'il se
moquait spirituellement de nous. Jugez-en, chers
lecteurs :

Chemin faisant, nous voulons signaler ici la gen-
tillesse de la grande revue Cinemonde, de Paris,
laquelle, dans son numero du mai dernier, a
parle de Cinegrafia en des tcrmes tels que nous ne
saurions manquer de I'en remercier tres vivement.
Sous le litre Cinemonde fait ecole, la grande

revue parisienne remarque que nous nous sommes
inspires, pour noire couveriure, de la sienne.
En effet, Cinemonde est passe niaitre oil nous ne

sommes que des apprentis a leur coup d'essai.
Cinemonde, pareil d Vaigle, plane sur les vastes
horizons de la France, tandis que nous, pauvre roi-
telet des paysages plus simples, ne pretendons pas
I'accompagner dans son essor de puissante beautc.
Cinemonde parle une langue que le monde entier
commit ; nous nous exprimons dans un langue riclie
et sonore, certes, mais qui, lielas! n'est pas le lan-
gage de taut de millions d'etres

Void, avec nos remerciements, nos liommages a
Cinemonde, hptremaitre, que nous nous promettons
de conthiuer d suivre, dans la mesure du possible.

Heih ! qu'en dites-vous ? Toutc reflexion faite, en
tenant -compte de cos elements de grandiloquence
naturelle dont est riche la belle langue portugaise,
nous nous sommes convaincus de la parfaite since¬
rity de cet cloge qui nous touche infiniment.
Nos amis de Lisbonnc exagercnt certes nos nit¬

rites, mais nous ne leur sommes pas moins rccon-
naissants du magnifique encouragement qu'ilsnous
donnent ainsi.
Ln grand merci ii Cinegrafia ii qui nous souhai-

tons moult prosperite.
ClNEMONDE.

... Portugal

John Batten et Marguerite Allan
dans Sous les Arbres de Greenwood

Je venx vous parler aujourd'hui de John Batten,
le jeune acteur anglais qui vient de revenir d Elstree
aprcs un sejour glorieux a Hollywood oil il tint la
vedette dans plusieurs films tels que : Robinson Cru¬
soe, Backstage, etc... et oil il ful le partehaire de
Norma Shearer dans The Last Of Mrs Chevney.
Par la photographic ci-contre on pent voir que

e'est un beau jeune homme. Ce qui ne gate rien, il
a bcaucoup de talent et il est intimement persuade,
ce dont on ne saurait trop feliciter un jeune Anglais,
que VAngleterre est le premier pays du monde.
En ce moment, M. Batten joue le principal role

dans la reproduction de la British Internationnal,
Sous les Arbres de Greenwood, que Von tourne actuel-
lement d Elstree. Dans ce film, il porte des favoris d
lancienne mode qu'il a lout specialement laisses
pousser. C'est un grand amateur de sport, un parfait
athlete et son aspect rappelle celui de Charles Farrel.
La jeune femme qui est sa partenaire, dans ce film,

est Miss Marguerite Allan, qui a dejd paru dans
plusieurs films et y a obtenu un joli succes. Elle est
Jiusse de naissance, mais VAngleterre est son pays
d'adoption depuis la revolution de 11) 17 et elle
aime bcaucoup ce pays et scs habitants.
Elleful decouverle par le Captain Norman Walker,

le metteur en scene anglais bien connu, qui, cherchant
une vedette pour Widdy Combe Fair, la rencontra
et lui fit faire un bout d'essai. Celui-ci ayant par-
faitement reussi, elle fut cngagee pour le role; plus
tard, elle fut la partenaire d'Alexander Darcy dans
A Romance Of Sev ille. Miss Allan avail dejd tourne
en Allemagne et c'est ce qui explique qu elle ait pu
tenir la vedette dans des films anglais.
C'est une brunette aux yeux bleus qui possede le

plus charmant sourire.
Nul doute que ces deux excellents artistes ne con-

tribuent au grand succes du film qui est tire dc la
nouvelle bien connue de Thomas Hardy. Pat Henry

Julieta Palmeira
aetrlce portugaise

Est-il bien necessaire de presenter ii nos lec¬
teurs Julieta Palmeira? Cette jeune et jolie artiste
est nee a Oporto. Nous la verrons prochaine-
ment sur les ecrans portugais : elle deviendra,
nous l'esperons, une de nos artistes les plus
aimees du public. Nous l'avons vue au
studio jouet* des scenes tres difliciles, si bien
que nous pouvons attendre beaucoup de sa
part.
Avec un sourire charmant. Mile Julieta Pal¬

meira dit comment elle est heureuse de travail-
ler avec M. Rino
Lupo, dont elle ap-
precie l'intelligente
direction.
M. Lupo est, en

effet, le metteur en
scene de Julieta
Palmeira : il la di-
rige en son nou-
veau film Jose do
Telhado, dans le-
quel cette char-
mante artiste in-

terprete le princi¬
pal role leminin.

— Etes vous sa-

tisfaite de votre

travail ?
— Oui. I.e role

que M. Rino Lupo
a bien voulu me confier est tort interessant :

aussi ai-je fait de mon mieux pour 1'interpreter
le plus parfaitement possible.

— Quels sent vos artistes de cinema preferes.
Mes preferences vonta Clara Bow, Ramon

Novarro et Eon Chancy.
—- Et Cinemonde :
— C'est une revue fort interessante qui me

plait beaucoup; Je lis en ce moment un maga¬
zine cinematographique.— Quel est-il r— Cine¬
monde. naturellement.

Fkrreir<\ da Cunha.
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Leila Hyams
photos wide world

plaisance du tsar. Trois units cdurant une tourmente de neige, telle qu'on
ne peut s'en represeiiter cle plus violente en realite, a fait rage.
II s'agissait des prises de rues d'une serie de scenes pour le nouveau grand

film Ufaton Le Diable blanc, cree par Bloch-Rabinowitsch avec le metteur en
scene bien connu Alexandre Wolkoff. Zenatde (Betty Amanii), une Teherkesse,
amie d'enfance d' Hadji Mourat (Ivan Mosjoukine), a etc enlevee par des
guerriers russes et a etc* emmenee a S'-Petersbourg ou elle est devenue pre¬
miere danseuse de l'Opera de la Conr. Idle a etc attiree dans la ville du tsar
(Fritz Alberti) et a etc* delivree par un hardi coup de main du Diable blanc,
ainsi qu'on appelle Hadji Morat dans le langage populaire. Idle est sauvee au
cours d'une fuite nocturne a travers des eliamps de neige.
Au eours des prises de vues (le ces scenes il s'est produit d'ailleurs, dans la

nuit, un accident qui, heureusement, est reste relativement peu grave. Le
traineau imperial avec Zcnaide
et l'aide de camp (Harry Hardt)
devait arriver a toute vitesse a

la porte du chateau ou le coeher
devait arreter les deux bouil-
lants etalons atteles an trai¬
neau, brusquement, juste
devant la camera.

Eblouis par la lumiere des
puissants projecteurs et
effrayes par le toimerredessouf-
fleries, les nobles eoursiers
lirent un formidable ecart. Un
des chevaux se cabra et
retomba des sabots de devant
sur la camera du photograplie
Curt Courant. qui eontinua a
tourner jusqu'a la derniere
seconde et qui ne se mit en
securite que juste un instant
avant l'accident, par un saut
vigoureux. La camera a etc re-
duite en miettes, mais par bon-
heur le negatif 11'a pas souffert.

VENGEANCE
« Si jamais je quitte l'ecran,

affirme William Haines, je me
fais journaliste. Je trouvc qu'il
n'y a rien de plus passiomiaut
que d'etre attache a quelque
grand journal. Et si jamais la
Providence exauee mon de-

sir, je ppiirrais en tin me ven-
ger d'un tas de types qui out
ecrit sur moi les plus gran-
cles rosseries imaginables. »

Gwen Lee

HECTOR ET HERMINE
Ce n'est pas, comme 011 pour-

rait le croire, le 110111 d'un jeune
homme et d'une jeime fille, dans
un prochain lilm : Hector, e'est
tout simplement 1111 petit croco¬
dile venu de l'Est africain, il y
a 6 ans, et qui, depuis lors, a
beaucoup grandi, car il se sentait
rechauffe . par le rayonnement
des lampes Jupiter qui lui rap-
pelaieut la chaude luinidre de
son pays natal.
Hector habite, au studio de

Xeubabelsberg, un charmant
palais de verre, avec chauffage
central, baignoire et tout le con-
fort auquel peut aspirer uu cro¬
codile. Lorsqu'011 le tire de son
abri il se met generalenient en
forme de point <1'interrogation.
Il vient de recevoir un role de
vedette dans un nouveau docu-
mentaire de la Ufa : Ammaux
cuirasses. En outre, ' on lui a

donne une partenaire.
ICUe s'appelle Hermine. C'est

un pore-epic : un sujet 111agniti-
que, dote d'un Her toupet de
soies herissees et d'une mena-

pante foret de piquants sur le
dos. Avec son groin qui renifle
et qui lui donne toujours un cer- May Joyce
tain air offense et avec ses

petits yeux qui regardent sour-
noisement, elleressemble a quelque vieille fille grincheuse. Elle tyrannise pas mal
son metteur en scchie ainsi que les operateurs Krien et Juppe.
Ainsi qu'on le voit, Hector a une certaijie chance,.devant une telle partenaire,

d'avoir une peau a toute epreuve. C'est probablement pour cela qu'ils font
bon menage. Jamais, meme lorsque Hermine est furieuse, on ne voit toinber des
yeux d'Hector la moindre larme de crocodile.

LE NOUVEAU ROLE DE JENNY JUGO
Le produeteur Alfred Zeisler et le metteur en scene Hans Belircndt viennent

dc commencer les preparatifs pour un nouveau film Jenny Jugo qui sera
intitule UUnion des Troit. Ainsi que dans deux autres films (leja termines,
c'est egalement Enrico Benfer qui est dans ce film le partenaire (le la celdbre
star. !,e scenario est du a \'ietor Abel et B. E. Liitlige.

AUX STUDIOS DE NEUBABELSBERG
Une tourmente de neige au cceur de Vetc.

Par une temperature de plus de 30 degres de chaleur, les visiteurs des studios
de Xeubabelsberg out pu admirer dern eremeat 1111 superbe paysage de neige,
arrange dans 1'ensemble des installations ayant servi pour Metropolis. La neige
d'hiver brillc en une clarte eblouissante de blancheur, dans les rues et sur les
toils des batiments qu'on a eleves et au milieu desquels se trouve le pavilion de



e maquiller, c'esl bien
e demaquiller...

c est encore mieux

■■■■■■■■••■■■■■■■■■■■■■■■■MB

Pour la nuit, le demaquillage,
le massage, les soins du
visage el de la peau. il vous
faut une creme neutre, inof¬
fensive et non parfumee.
Demain, vous serez etonnee

de voir ses resultats, si ce soir
au coueher vous employez
■■■■■■■■il la
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Teignez-les en vingt minutes avec un peu
d'eau et des comprimes PARIX. Resultats
garantis. Franco, 16 francs. Bonnes maisons
et LALANNE. 104, fg. Saint-Honore. Paris.

Ek en patinant avec nas lecteurs p

Droit au cceur. Soyez ceitain, Cinsmoiide en grandissant
se pe fectionneia ehaque semaine. Comment trouvez-vous la
demise page du nuni6ro 37 ? C'est original, n'est-ce pas ? Si vous
avez des idees, soumettez les nous, nous les etudierons et peut-etre
meme, si elles sont interessantes, nous les utiliserons; pour
correspond e dans ce courrier il est preferable d'etre abonne/car
ceux-ci ont la preference sur les autres lecteurs. Le droit de
correspondance est entterement graiuit; niais certainement, vous
pouvez correspondre avec d'autres lecteurs; il suffit de nous dire
si cela vous interesse et de nous donner votre adresse. Aime
Simon-Girard. s'il ne fait pas actuellement de cinema, n'a pas
abandonne l'ecran definitivement; esp^rons que nous reverrons
bientot le syinpathique artiste dans un nouveau film ; Maurice
Chevalier est un pur Parisien. un gars de Menilinontant; vous
avez perdu votre pari ; Marie Bell est brune.
LanGoter Kenttwickser. Si vous connaissez l'anglais, je

vous conseille d'ecrire a Clara Bow en cette langue. Voici son
adresse ; studio Famous Players a Hollywood, Cal.
Marie-Rose. — Ivan Petrowitch est Serbe et a beaucoup

tourne en France et en Allemagne. Son .age, je ne puis vous le
dire exactement, trente-cinq ans environ. II vient de tourner
a Berlin un film historique ayant pour titre Le secret de.
/' impeta trice.
Raymond Li:a, 15, rue Sat ssier-Leroy, Paris (i7e), desire

correspondre avec une lectrice parisienne de Cinemonde. Voici
les adresses demandees ; Constance Talmadge. Studio United
Artist a Culver City; Gaby Morlay, 22, rue de la Faisanderie,
Paris; Francois Rozet, 17, rue Eugene-Cubtez, Paris. Nos
abonues regoivent notre journal en bon etat puisque nous le leur
envoyons rouie dans un tube. en carton. Ainsi aucun danger
pour eux de recevoir Cinemonde dechire ou sali. La collection
annuelle de notre revue constituera un magnifique album.
Raymond Bertini. - Vous trouverez 1'adresse de Constance

Talmadge parini les reponses que je fais a mon correspondant
precedent. Vous pouvez ecrire d Francesca Bertini, 82, rue
Charles-Laffitte, h Neuilly-sur-Seine. Vous pouvez avoir les
numcros S, 10. 11, 12, 13, 14. zj. 18, 19. 20. 21, 22, 24 et 26
moyennant 1 fr. ro par numero ; It numero 9 moyennant 2 fr. To
et le numero 23 moyennant 1 fr. 60.' Vous pouvez nous envoyer
la sofnme globale en timbres - poste fran^ais. Pour les photos
demandees, consulted la liste complete des cartes postales que
nous vendons ; je suis certain que vous en trouverez qui vous
int£resseront.
A. B. I,yon, F.n effet Rose Mai tut la vedette d'un seul

film Fleur tVamour. depuis elle n'a pas tourne. Pourquoi? Parce
que le metier d'artiste de cinema est plein d'aleas et que depuis
elle n'a pas trouve d'autres engagements. Nous parlerons de cette
artiste lorsqu'elle tournera de nouveau.
Je ne yois que Simone. J'ai tout de suite devine qu'il

s'agissait de Simone Genevois dont voici 1'adresse ; 72, avenue
de la Princesse. au Vesinet (Seine-et-Oise).
Wjt.ly mon reve.- Willy Fritsch vient de tourner avec Fritz

Lang le principal role d'un film d'anticipation intitule I've
femme dans la tune. Nous -avons parle de ce film <V diverses
reprises. Rassurez- vous, nous aurons bientot l'occasion de parler
de votre artiste preferee et qui sait, peut-etre meme lui corisa-
crerons-nous sous peu un article important. Louise Lagrange
est revenue d'Hollywood depuis deja plusieurs annees, elle est
une excellente artiste. Son dernier film a pour titre l.e ruisseau.
Vous pouvez lui ecrire a 1'adresse suivante ; 22 ter, rue Legendre,
Paris. Avez-vous recu le numero de Civemondt qui vousmanquait?
L'Oiseau bleu. Trausmettez mes felicitations a 1'ami qui

vous a fait connaitre Cinemonde et avouez qu'il a eu ce jour-la
une riche idee. Vous avez raison, notre revue est remarquablement
presentee et si vous suivez chaque numero vous constaterez
qu'elle va chaque jour se perfectionnant. Ma y Serta etait
excellente dant La Madonc des sleepings; il est regrettable que
cette artiste n'ait pas tourne depuis. Voici son adresse : 2s, rue
de Bourgogne, Paris et celle de Louise Lagrange, 22 ter, rue
Uegendre, Paris. Etes-vous satisfait maintenant ?
Du bout de la i.orgnette. J'ai deja fait pa t de mes id£es

personnelles sur le cinema parlant. Je constate chaque jouv que
la plupart de mes correspondents ne sont pas pa tisans de ce
genre de film et ma foi, je suis de leur avis. J 'ai vu Ombres blanches

M. Marcel Journet, de l'Op6ra.

Chaque etre a sa personnalite
et son charme.

Le talent de I'Artiste Photographe
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Le Gerant : Gaston Thiers

en film sonore au Madeleine Cinema, je l'ai reyu eu film muet
au Gaumont Palace et e'est sous la denxi&ue forme qu'il m'o
le plus interessL Quant au film de Chevalier il ru'a un peude^u.
Je pref£re Maurice Chevalier dans les films qu'il a tournes en
1923 sous la direction de Henri Diamant-Berge . Voyez le
catalogue de notie collection d.e cartes postales.. vous y trou¬
verez certainement ce que vous. desirez Armand Tallie- que
vous avez admire dans Jocelyn, un tr£s beau film d'aillenrs.
est aujourd'hui directeur de cinema d'avant-garde. C'esl lui
qui dirige les Ursulines et la salle des Agrieulteurs. Le CapHuine
Fracasse sortira en province au cours de la saison pvochaine;
Vous etes severe dans vos critiques.
Robert Ray. Les amis qui vous ont dit que dans ses

derniers films Douglas Fairbanks £tait remplace par son fr^re
vous ont raconte un bobard car je connais Robert F'airbauks
et je puis vous dire qu'il ressemble a Doug autant que Karl Dane
a Ramon Novarro. Alors coneluez.

Gtty le Nornand. Merci de votre aimable lettre. On a

tourne deja plusieurs films en Normandie. Ainsi les exterieurs
de Gra'ine au vent out ete realises aux environs d'Honfleur.
Aliens, soyez serieux et ne vous metlez pas dans la tete l'idee
de devenir vous aussi un emule de Jean Angelo. Contiuuez a
aimer le cinema et & lire chaque semaine Cinemonde.

M. d'H., Prince de Ligne. Je suis tr£s honore de compter
un prince parmi mes nombreux correspondants. Je signale a
ma correspondante Dolores de la Cuerta, que vous seriez euchante
d'echanger avec elle vos impressions cinematographiques. Je
suis certain que la Senorita sera enchantee elle aussi.
Betty Balfol. Allons, vous etes devenue serieuse, cette

fois-ci votre lettre contient seulement trois questions. • Puisque
vous etes raisonnable, je vais vous repondre sans plus tarder.
C'est Alice Terry qui interpretait le principal role feminin de
Mare Nostrum. Le film On demande une danseusc ne manque
pas de qualite, sans doute le sujet est un peu melo, mais il est
int£ressant. A cote de Suzy Vernon, il y a un artiste remarquable
Albert Steinruck que vous reverrez dans le Cercle rou^e et dans
Asphalte. Cet. excellent artiste est mort, il y a environ quatre
mois.

Tex. Carlo Aldini est un acrobate tnerveilleux: vous

pourrez apprecier ses tours de force dans son dernier film les
Eperviers. II y est. £tourdissant de. vie et d'entrain. C'est non
seulement un excellent athlete, mais aussi un comedien au jeu
tr^s spirituel.
Petite Lyonnaise. Le chauffeur de 1'autocar vous a raconte

des blagues. Ce que vous avez vu a Pierre-Chatel ne sont pas
des decors de cinemas, mais de veritables chateaux. Quel interet
y aurait-il pour les metteurs en sc£ne d'aller tourner la-bas.
Ce serait trop onereux, ils manqueraient de lumiere et leuis
decors seraient tous identiques.
Toute; a Jaque. Je vous signale qu'une lectrice. fervente

admiratrice de Jaque Catelain, serait heureuse de correspondre
avec vous pour echanger ses impressions sur sou artiste prefere.
Vous n'avez qu'^ envoyer votre premiere lettre^. nos bureaux,
en l'adressant a MHe M. U., avenue de Suffreu, a Paris. Nous !a
ferons suivre a 1'interessee.
Bougoin. Lille. —- Pierre le Marin n'est pas un film extra¬

ordinaire. n'est-ce pasr Vous l'avez vu a Berlin et qu'eri pensez
vous? C'est un film quelconque, le scenario est ridicule et le jeune
premier a presque cinquante ans. Le seul interet de ce film est
de renferpier certains exterieurs de neige tr^sbien photographies
mais cela ne suffit pas pour rendre un film interessant.

Je crois que si le cinema n'existait pas. les Postes ne feraient
presque pas d'affaires. Que d'adresses ne me demande t on pas.
Naturellement, pour ne pas faire exception, vous me priez de.
vous en faire connaitre quelques-unes. Les voici. Suzy Vernon.
48, boulevard Soult; Louise Lagrange.. 22 ier, rue Legend*c;
Nicolas Rimsky, 31 bis, rue de Montreuil. a Vincennes; Brigitte
Helm. Barbarostrasse 54 Berlin W. 50 et Lorette Young, Studio
M. G. M. Culver City, Cal. La distribution des Fspions comprend
les norns de Gerda Maurrus, I .yen Deyers, Willy Fritsch, Rudolph
Klein-Rogge et Lupu-Pick:
Un fervent du cinema. Leia Hyams est une artiste ame-

ricaine que l'on ver ra, la saison prochaine, dans diverses productions
californiennes. D£sole, moi'i cher ami, mais j'ai le regret de vous
dire que vous vous etes induit eu erreur et il ne vous est pas
permis d'esperer de faire du cinema votre vocation. Et cela, c'est
dans votre interet meme que je le dis. En ne m'ccoutant pas.
vous risquez d'avoir de eruelles disillusions.
Vive i,e tennis. Vous pouvez ecrire a Kate de Nagy a

1'adresse suivante : Horn Film, 127 Friedriclistrasse S. W. 48.
Berlin. Je ne puis vous garantir si elle vous enverra saphoto-
graphie, inais je suis certain que vous avez beaucoup de chance
d'obtenir satisfaction. Au revoir, emule de Borotra.
Filaki df. Smyrne. Gary Cooper tourne aux Studios Famous

Players Lasky a Hollywood, Cal. Vous pouvez lui ecrire a cette
adresse. Petrovitch tourne actuellement a Berlin, vous pouvez
lui ecrire a son adresse personnelle qui est; 5. rue de Oonstadt.
a Nice; on lui fera suivre votre lettre. Dites, cher ami, j'espere
qu'un jour, mettons a l'occasion du 500e i\n\ne.ro dc Cinemonde,
vous nous enverrez une boite de ces delicieux raisins qui sont la
gloire de votre ville. Nous les aimous tous ici beaucoup. A bientot.

L'liOMME au Sunlight.

'AII.I.KliR ROUR HoMMKS KT Da.VIES

Henri Cambourakis

14S, Boulevard Raspail. PARIS - VI'

'I" A R II-' I) K S A BO X NE M K X T S
ER ANC.E

ET COLONIES :

? mois 1 "* fr

0 mois. 29 fr.
56 ft .

1 TRANGER :

i tar if \ reduit) : ? mois,
22 fr. 6 mois, 40 fr.

i an. 7? fr.
(tariJH) : Bolivie, Chine,
Colombie, Dantzig,

Danemark, Elats-Dnis,
Les abonnements partent du 1- et du 3

Grande-Bretagne et
Colonies anglaises (saut
Canada). Irlande, Islande,
Italic et colonies. Jap.on,
Norvege. Perou. Suede,
Suisse : 3 mois,24 francs:
0 mois, 46 fr., I an. 90 fr.
jeudi de chaque mois.

R E P R E S E N T A N T S G E \ I: R A IX :

Grande-Brktagnic : Dolores Gilbert, I odor
House, 36, Nruiitege Road, Ooldcrs
Green, N. NY. n.

Ai.lemagne : A. Kossowskv. Reichskanzler-
platz, 3, Gharlottcnburg, Berlin AV. Tel. :
AVestend 242.

Etats-Enis : Jacques Lory, 1726 Ghirokee
Av., Hollywood, California.
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LE THEATRE
A MARIGNY. — Les Ballets Espagnols de la

Argentina.
Ballets Espagnols? Une etiquette, et tout le danger

de la formule. On imagine trop facilement que le ballet
espagnol va nous transporter dans le soleil de Seville
oil les liommes sont vetus de rouge, oil les femmes
ont le cheveu noir cire. Nous subissons une sorte de con
vention qui s'est liabillee, depuis trop longtemps.de
costumes d'operette, et qui a choisi, pour type, une
cerbiine vulgarite. Carmen, ses talons rouges, son clia
peau noir, son sourire, Sa hauclie onduleuse et la fleur
aux dents... mais la Argentina est autre diose. Sa taille
elancee est une premiere surprise Ce grand corps admi-
rablement sculpte se. met en mouvement, et le spectacle
est magnifique.
II y a beaucoup de bien a dire des ensembles. Tous

sont composes avec art. Ils ont du cachet, de la couleur.
Ils sont regies avec une minutie jamais en defaut. Aprils
la Juerga, animee d'une vie exuberante, et qui se ter
mine, en maniere de svmbole, sur la vie tout court, il
convient de noter ratmosphere de Triana. La danse y
fait quelque concession au spectacle et a 1'orchestration.
Le passage de la procession a de l'ampleur et de la
majeste. Mais la Suite de dauses de la Argentina est le
morceau de clioix de la soiree.
Applaudie, rappelee, infatigable et toujours impec¬

cable, la danseuse, elegante jusqu'au raflinement, inter-
l>rete Granados, Albeniz, puis (les themes populaires.
Elle ne cesse d'etre parfaite. II faut se souvenir que la
danse est le premier des arts. La Argentina s'entend a
nous le rappeler et a lui conserver son veritable earaetere
direct, emouvant, et proche, tres proehe de nos instincts
profonds.
AL'ELDORADO. — En Plein Grmgue, eomedie-

vaudeville en 3 aetes, de M. Bovsivon.
•

M. Bovsivon possede une belle intelligence, dont la
fantaisie est le divertissement. Sa pi£ce, d'une tenue
tres inegale, est, en eflet, toute pleine de la fantaisie
la plus debordante. L'auteur s'est moins soucie de reno-
ver une vieille formule que d'en exploiter toutes les
ficelles qui, apres tout, ont fait leurs preuves et les font
encore chaque soir devant le public rejoui de l'Eldo-
rado. Le mouvement est bien conduit, I'imprevu et le
prevu se melent avec une desinvolture qui n'est pas
deplaisan te.
Mais- je pense que M. Boysivon est plus conteur et

romancier qu'homme de theatre. Certuiues tirades,
semees dans ses trois aetes, sont fort spirituelles, mais
gagneraient a etre ecrites plutot que dialoguees. Toute-
fois, M. Fernand Rene, — un comique qui connait son
metier — lui a donne une turbulence et une acuite irre-
sistibles. L'auteur doit done beaucoup a son interprete.
Un •< pauvre type » amoureux d'une bonne devient gar

von jardinier chez un docteur dont la fille est origi-
nale. Le pauvre type lui plait, il plait a tout le
monde. II lui arrive mille aventures extravagantes.
Mais les plus amusantes sont encore dans le recit
que Bobille nous fait de sa vie. II y a dans la piece trois
liommes et trois femmes et tout finit par un triple ma¬
nage, en bonne humeur. en plein « gringue ». Ce mot
exprime, en quelque sorte, cette tendance assez genera
lisee qui sevit chez nous tous aux premiers beaux jours.
L'auteur interprete un role naif habilement conqu.

Jean Berxari>- Derosne .

LES DISQUES
Odeon e.t Pathe pub/ient une serie dc tres

agreables « disques di>. vacances ». Ce sont des
enregistremen/s tres probes de musiques qui ont,
depuis longtemps, fait leurs preuves : chtxurs de
Carmen par les chceurs de I'Opera-Comique,
airs de Faust chantes par Mine Cesbron-
Viseur, Premiere Ballade de Chopin, jouee par
le pianiste Kartun, valses de la Veuve joveuse et
du Comte de Luxembourg par I'orchestre vien-
uois de Beta Dajos, Danses slaves de Dvorak par
I'orchestre de Weissinann.
Au-dessus de ce niveau moyen, emerge la

voix extremement phonogenique de Roger Bourdin
dans Les Deux Grenadiers de Schumann et la
Serenade de Schubert. /.'articulation du chanteur
est impeccable, et les moindres inflexions vocales
troHvenl un echo dans la machine parlante.

Raquel Metier, avec tout son talent au Music-
hall, a de la peine d atteindre pareille mattrise
phonographique, malgre I'excellente application
dont elle fait preuve dans Los Claveles de Sevilla.
Le phonographe a ses mysteres. C'est tout juste-
ment ce que nous avons essayc d'expliquer, Cla¬
rence et moi, dans le petit volume T.e Phonograplie,
qui vient de paraitre aux editions lira dans la
collection des « Documentaires ». La these qui
nous est cheve, celle du phonographe createur,
du phonographe jaloux de sa propre personnalite,
y est soutenue avec une vivacite qui etonnera
peut-etre ceux qui ne demandent au phonographe
que ('illusion de la re'alite.

Andre Cceuroy.

vacancesnumero de
va paraitre !...

II va meme paraitre bientot,puisque c'est procltain 25 .luillet qu'il sera mis en vente
lit quel numero ! Vous auref sous les ycux une multitude d'admirables photographies des vedettes
les plus eelebres, a la mer, a la forel, a la campagne ; les jeux, les sports, les distractions
mondaines et une moisson damages inedites, car nous avons reiini, pour Cinemonde-Vacances,

une documentation unique et yraiment sensalionnelle I
Voitlej-vous un apcrcu de ce que vous Irouvere7 dans ces 40 paqes aussi completes par leur lexte
attravant que par leurs superbes illustrations '? Sous une couverlure en heliocolor representant notre
vedette la plus felee prete a s'elancer dans les flats bieus, vous pourreq voir et lire entre autres :

Le plus merveilleux decor du cinema : la Nature par Jean Mitry.
Si vous etiez homme, Mademoiselle ? par RaVmonde Latouii.
Pour vos vacances, Hoot Gibson ouvre un cours de lasso, par Germain Eontenei.i.i:.
Du temps de nos grands-peres par Pierre Hevze.
Aimez-vous le cinema? par Paluei.-Marmont.
II n'est pas si simple de faire l'idiot sur l'ecran par Jim A'oyck.
Le cinema du reve ." par E. I).

par George Fronvai..
par J. M.

par Pierre Jocglet.
par Georges Omer.
par Jack Bonhommk.

par Gertrude B.
par Gilbert Ei.amand.

par Lucie Dkrain.

Les 6 de notre Bande et leur complice le cliien
Quelques indiscretions pour satisfaire votre curiosite ..

Le courrier des Etoiles
Les cinemas du Sebasto
Sous le ciel bleu de Californie
Les coulisses du cinema
Les joyeuses vacances de Bessie Love
Quand les deesses descendent de l'Olympe

etc., etc...
DEUX CONCOURS AMUSANTS

Le commencement de notre grand roman cinematographique,
par Cecil Jorgefelice et Lucien Lorin :
« VISAGE DE FEMME »

Hctenex. des aujourd'hui Cinemonde-Vacances a votre marcband habituel, ou, si vous
avez, vous aussi, pris la clef des champfe, au libraire le plus proche. Ce sera
une bonne precaution, ear, sans nul doute, ce numero exceptionnel fera prime.

CBMEM<0>M©E-VA(CALCES
40 pages, couverture heliocolor 3
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(PHOTO RUTH HARRIET LOUISE, CULVER CITY;
L'espifegle Phyllis Crane tient le principal role dans College Dags, que l'on realise actuellement & Hollywood.
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II'* Arrondissement
•MARIVAUX, 15. boul*-»-d. des Italiens.

La Mature ct la V»e (Doeumentaire)
Bessie Broadtoay avec Bessie Love.

•OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmarire.
Petite Femme des Folies. — Caiurs dechus,

•IMPERIAL, 29, boulevard des Italiens.
Theatre

•ELECTRIC, 5, boulevard des Italiens.
L'Arpete.

•OORSO-OPERA, 27, boulevard des Italiens.
La Buee vers I'Or.

•GAUMONT-THEATRE, 7, Bd Poissonni&re.
Bose-Marie.

•PARISIANA, 27, Bd Poissonni&re.
Le Monde sans armes. Casablanca.

De Saint-Nazaire d Carnae.
Anatole dans le Disert. — Fauves cn delire.

Ill0 Arrondissement
•PALAIS PES PETES, 199, rue St-Maitin.

Rez-de-chauss*e : Idylle dans la neige. .

La Madone de Central-Pwk.
Premier <§tage : L'Atlantide.

•PALAIS DES ARTS, 325, rue St-Martin.
Programme non parvenu

MAJESTIC, 31, boulevard du Temple.
Embraseez-moi. — Lea Coupables.

KINERAMA, 87, boulevard Saint-Martin.
Programme aon parvenu.

CINEMA-RE.RANGEE, 49, rue de Bret ague.
1m Croisidrc du brise-glace a Krassine o
Prestidigitation. — Pities du Desert.

IVe Arrondissement
•GRAND CINEMA SAINT-PAUL, 38, rue

Saint-Paul.
L'Atlaniide.

CINEMA DE L'HOTEL DE VILLE, 20, rue
du Temple.

L'Aigle de la Sierra. — Les Amis de no's Maris,
•CYRANO-JOURNAL, 40, Bd de Sfcbastopol.

Colorado. — Mathurin stir Us cocoticrs

Ve Arrondissement
MONGiE, 34, rue Monge.
Le Voile nuptial. — La Ville des Mille Jdies.
MESANGE, 3, rue d'Aram.

Le Mori dichaM. — Balao.
•SAINT-MIGUEL, 7, place Saint-Michel.

Bapa-Nui.
CLUNY, 60, rue des Ecoles.
Sapews sans reproehe. — Le Crime du Bouif,
URSULINE8, 10, rue des Ursulines.

C16ture annuelle.
CINE-LATIN, 10-12, rue Thouin.

OlSture annuelle.
VIe Arrondissement

•BEGINA-AUBEBT, 155, rue de Bennes.
Le Roman de Manon. — Nuit de Potie.

•DANTON, 99-101. Bd Saint-Germain.
Le Voile nuptial. — La Ville des Mille Joies.
VIEUX-COLOMBIER, 21, rue du Vieux-Co-

lombier.
Cloture annuelle.

RASPAll--PALACE, 90, boulevard Raspail.
La Petite Femme du Sleeping. — Bigamie.

VII® Arrondissement
•CINE MAGIC-PALACE, 88, avenue de la

Mette-Picquet.
Vraiment un As. — ,le prifire les Bosisses.
*T,E GRAND CINEMA, 55-59, avenue Bosquet.

Le Roman (le Manon, — Aait de Folie.

SBVBSS-PALACE, SO bis, rue de Sdvres.
L'tlonneur commande.

Au aout du Quai. —- Un Jour de paye.
BECAM7EE, 3, rue Reeamier.

Hon Patron et Moi.
Panaine n'est pas Paris.

VIII0 Arrondissement
•MADELEINE-CINEMA, 34, boulevard de

la Madeleine.
L 'Escadre volanie.

LE COL1SEE, 38, av. des Champs-Elys6es.
Le Village au Ptche. — Le Togo.

PEP1NIEBE, 9, rue de la P^pmibre.
L'lle d'Amouir.

STUDIO DIAMANT, 2, avenue de Portalis.
Programme non parvenu.
IXe Arrondissement

'PARAMOUNT, 2, boulevard des Oapucines.
La Chanson de Paris.

•AUBERT-PALAOE, 24, Bd des Italiens.
Chantear de Jazz.

•MAX-LINDER, 24, boulevard Poissonnifere.
Boi de la Valse.

'CAMEO, 32, boulevard des Italiens.
L'Epave vivante.

"RIALTO, 7, faubourg Poissonn ibre.
Le Drame du Mont-Cervin.

•ARTISTIC, 61, rue de Douai.
L 'Atlantide.

CINEMA BOCHECHOUABT, 66, rue Eoehe-
ebouart.

Une Idylle dans la neige.
Le Coquelicot des Flandres.

•DELTA-PALACE, 17 bis. Bd Roehechouart.
Palais de Danse. — Dicky Lascelles

AMERICAN-CINEMA, 23,. Bd de Cliehy.
La Treieidme Howie. — Caprice de Femme

•PIGALLE, 11, place Pigalle.Maitre apres Diou.
La Madone de Central-Park.

LES AGRIOULTEURS, 8, rue d'Ath&nes.
Programme alterne (Voir en premi&re page.)

X° Arrondissement
•TIVOLI-OINBMA, 17-19, faub. du Temple.

L'Atlantide.
•LOUXOR, 170, boulevard Magenta.

La Madone de Central-Park.
Prix de I'Honneur.

•CARILLON, 30, boulevard Bonne-Nouvelle.
Programme non parvenu.

•PATHE-JOURNAL, 6. Bd Saint-Denis.
Actualites.

•BOULVABDIA, 18, Bd Bomie-Nouvelle.
Programme non parvenu.

PALAIS DES GLACES, 37. rue du Faubourg-
du-Temple.

Je prefire les Pousses. — Vraiment un As.
EXCELSIOR, 23, rue EugSne-Varlia.

Papa specule.
Au Service de la Loi. — Le Pdlerin.

TBMiPLE-SELCTION, 77, rue du Faubourg-
du-Teraple.

Programme non parvenu.
ORYSTAL-PALACE, 9, rue de la FidSlite.
Le Crime du Bouif. — Le Grand Evinement
CHATEAU-D'EAU, 61, r. du Chateau-d 'Eau.
La Belle Captive. . . Quand on a 16 ans.

CONCORDIA, 8, faubourg Saint-Martin.
Pour I'Amour du Ciel.
Effluves dc Printemps.

CUNE-ST-DENIS, 8, Bd Bonne-Nouvelle.
Programme non parvenu.

CINEMA-VERDUN-PALAOE, 29 bis, rue du
Terrage.

Les Asservis. — Sables.
PARIS-CINE, 17, boulevard de Strasbourg.

La Peur cl'Aimer. — Knock-Out.
TEMPLIA. 10, faubourg du Temple.

Bose d'Ombre. — La Pcurd'Aimer.
CINEMA-PARMENTIER, 158, av. Parmen'ier.

Programme non parvenu.

CINEMA PARODI, 20, r. Alexanire-Parodi.
Programme non parvenu,

LE GLOBE, 17, faubourg Saint-Martin.
Mentir.

XIe Arrondissement
VOLTA1RE-AUBEBT, 95 bis, rue de la Bo-
quette.
Le Boman de Manon. — Nuit de Folis.

A CYRANO, 76, rue de la Roquette.
Programme non parvenu.

EXCELSIOR, 105, avenue de la Republique.
Bose d'Umbre. — Monsieur men Chauffeur.
SAINT-SABIN, 27, rue Saint-Sabin,

Au secours, Tom !
Joueuse. — Sports et Armes.

CASINO DE LA NATION, 2, avenue de Tail-
lebourg.
Maquillage, — Mam'zelle Vn Million.

MAGIC-CINE, 70, rue de Charonne.
La Belle Captive. — Professeur de Maintien.
TRIOMiPH, 315, Fg Saint-Antoine.

Le Coquelicot des Flandres.
Idylle dans la neige.

XIIe Arrondissement
•LYON-PALAOE, 12, rue de Lyon.

Une Idylle dans la neige.
Le Coquelicot des Flandres.

TAINE-PALAOE, 14, rue Tame.
Palais de Danse. —- Le Prix de I'Honneur

RAMBOUILLET, 12, rue de Rambouillet.
Harry et I'Aventuriere. — Bamcma

DAUMESNIL, 216, avenue Daumesnil
Puissance. — Beatrice Cenoi.

KUESAAL DU XII*, 17, rue de Gravelle.
Programme non parvenu.

CINEMA-THEATRE, 18, rue de Lyon.
Programme non parvenu.

XIIIe Arrondissement
SAINT-MARCEL, 67, Bd Saint-Marcel.
Je prefdre les Pousses. — Vraiment un As.
CINEMA DES BOSQUETS, 60, r. Domr&ny.

Programme non parvenu.
JEANNE D'ARC, 45, boulevard Saint-Marcel.

La Bepresentante.
Le Danseur de Jazz (film sonore).

PALAIS DES GOBELINS, 66 bis, avenue dea
Gobelins.

Au secours, Tom !
L'Honneur de son Fils. — Baisse les stores.
EDEN DES GOBELINS, 57, av. des Gobelins.

Programme non parvenu.
SAINTE-ANNE, 2.3, rue Martin-Bernard.

Dancing. — Les Gorges du Vercton.
Judex (eu une seule sfiance).

ROYAL-CINEMA, 21, Bd le Port-Royal.
Programme non parvenu.

CINEMA PARIS IEN, 47, av. des Gobelins.
Programme non parvenu.

CINEMA DES FAMILLES, 141, rue de
Tolbiac.

Programme non parvenu.
OLISSON-PALACE, 61, rue Clisson.

Jim la lloulette. — La Mer.
CINEMA MODERNE, 190, avenue de Choisy.

Quand le Mai triomphe. — Othello.
ITALIE-OINEMA, 174, avenue d'ltalie.

Programme non parvenu.
BOBILLOT-CINEMA, 66, rue de la Colonic.

Programme non parvenu.
XIVe Arrondissement

•MONTROIIGE, 73, avenue d 'Orleans.
L'Atlantide,

MAINE-PALACE, 96, avenue du Maine.
L'Atlantide.

•SPLENDID-CINEMA, .3, rue Laroehelle.
La C.-ois&e des Races.-— Le Loup de Soie noire.
•GAITE-PA LACE, 6, rue de la Gaite.

Programme non parveuu.
PALAIS-MONTPABNASSE, 3. rue d'Odessa.
Vraiment un As. — Je prefdre les Pousses.
ORLEANS-PALACE, 100, Bd Jourdau.

La Belle apprivoisle. La Maiso-n sans Clef.
•LU3ETTI-PALACE, 97, avenue d 'Orleans.

Programme non parvenu.
PATHE-VAN VES, 43, rue de Vauvee.

La Ville des Mille Joies.
Professeur de Maintien.

IDEALUINEMA, 114, rue d'Al&aia.
Programme non parvenu.

MLLLE-OOLONNES, 20, rue de la Gait*.
Programme non parvenu.

OLYMPIC, 10, rue Boyer-Barret.
Programme non parvenu.

PLAISANCE-CINEMA, 46, rue Pernety.
Le Loup de Soie noire. — Le Chatiment.

XVe Arrondissement
GRENELLE-AUBERT, 141, av. Emile-Zola.
Le Permis d 'Aimer. — Marchand de Beauti.
•LECOURBE, 115, rue Lecourbe.

La Ville aux Mille Joies.
Un Proces sensationnel.

SPLENDID, 60, avenue de la Motte-Piequet.
Le Mari dec!mini. — La Croisee des Races.

Le Tour de France cyoliste.
SAINT-CHARLES, 72, rue Saint-Charles.

Vidocq (en une seule seance).
•CONVENTION, 29, rue Alain-Chartier.
Le Roman de Manon. — Mutt de Folie.

MAGIQUE-OONVENTION, 204-206, rue de la
Convention.

Vraiment un, As. — Je prifhre les Bousses.
POLIES- JA VEL, 109 bis, rue Saint-Charles.

Programme non parvenu.
GRENELLE-PALACE. 122, rue du Theaire.

Leuir Gosse. —■ Eternelle Infamie.
CAMBRONNE, 100, rue Cambronne.

Jim le Conquerant.
Craker-Jack. — Pour epater les Poules.

CASINO DE GRENELLE, 86, av. Emile-Zola.
Ce Cochon de Morin. — Un Prods sensationnel.

XVIe Arrondissement
•MOZART, 49, rue d'Auteuil.

Une Idylle dans la neige.
Le Coquelicot des Flandres.

ALEXANDRA, 12, rue Czernovitz.
La Grande Aventuridre.

IMPEltIA, 71, rue de Passy.
Cloture anuuelle.

VICTORIA, 33, rue de Passy.
Les A ventures de Nanette.

PALLADIUM, 83, rue Chardon-Lagaehe.
Le Rouge et le Noir.

•GRAND-ROYAL, 83, av. de la Gde-Armfe.
Bnsewrs de Joie.

Tout est Bien, qui finit Bien.
LE REGENT. 22, rue de Passy.

Marine. — Vivre.
OINBO, 101, avenue Vietor-Hugo.

Programme non parvenu.
THEATRE CINEMA, 11, Bd Exelmans.

Programme non parvenu.
XVIIe Arrondissement

•LUTET1A, 33, avenue de Wagram.
Quarante contre Un

•ROYAL-WAGRAM, 37, av. de Wagram.
Une Idylle dans la neige.

Le Coquelicot des Flandres.
•DEMjOURS, 7," rue Demours.

Une Idylle dans la neige.
Le Coquelicot des Flandres.

•MAILLOT-PALACE, 74, av. de la Gde-Armde
La Belle de Baltimore.
La Maison du Bourreau.

CLICHY-PALACE, 49, avenue le Cliehy,
Le Demon cle I'Arizona.
L'Ecole des Sirdnes.

BATIGNOLLES, 59, rue cle la Condamine.
Le Naufrage dc I'Hesptrus.
Plus fori que Lindbergh.

•GHANTECLER, 76. avenue de Clicihy.
Danseuse Orchidie

VILLIERS-CINEMA, 21, rue Legendre.
L'Homme du Large. — Muage Rouge.

LEG ENURE, 128, rue Legendre.
Muage Rouge. — Eternelle Infamie.

ROYAL MONCEAU, ,83, rue cle Levis.
Toulon (Doeumentaire). — L'Atlantide.

XVIIIe Arrondissement
•PALAIS-BOOMECHOUART, 56, boulevard

Rochechouart.
ReEehe.

•GAUMONT-PALAOE, 3, rue Caulaincourt.
Ben-Hur.

•BARBES-UINEMA, 34, boulevard Bafibds.
Le Coquelicot des Flandres.
Une Idylle dans la neige.

•LA C1GALE, 120, boulevard Rochechouart.
Programme non parvenu.

•MARCADET-PALACE, 110, rue Marcadet.
L'Atlantide.

•LE SELECT, 8, avenue de Cliehy.
La Madone du Centrai-Park. — Le Dtsir.

METBOPOLE, 86, avenue de Saint-Ouea.
Une Idylle dans la neige.

Le Coquelicot des Flandres.
CAPITOLE, 5, rue de la Chapelle.

La Madone de Central-Park.
Le Prix de I'Honneur.

STUDIO 28, 10, rue Tholoze.
Cloture annuelle.

NOUVEAUCINEMA, 125, rue Ordenex.
Programme non parvenu.

MONTCALM, 134, rue Ordener.
Singes a museau de chien.
Que per&onne ne sorte.

Le Naufrage de I 'Hesperus
ORNANO-PALAOE, 34, boulevard Ornano.

Ce Cochon de Morin.
La Madone de Central-Park.

IDEAL-CINEMA, 100, avenue de Saint-Ouen.
Sa Derni&re Course. — Le Valet de Ceeur.

PALACE-ORDENER, 77, rue de la Chapelle.
Uh I Schoking .'— Raymond vient de se marier

Gn demands une Danseuse.
ARTISTIC-MYRRHA, 36, rue Myrrha.

Programme non parvenu.
ORNANO, 43, boulevard Ornano.

Programme non parvenu.
STEPHENSON, 18, rue Stephenson.
Touttes les Femmes. — Les Gorges de I'Enfer.

Jumeau, Chame.au et Cie.
XIXe Arrondissement

BELLEVILLE-PALACE, 23, rue de Belleville.
Je prifire les Rousses. — Vraiment ini As.
FLOREAL, 13, rue de Belleville.

Pardonnee. — L'Eternelle Infamie.
CINEMA-PALACE, 140, rue de Flaadre.

Programme non parvenu.
OLYMPIC, 136, avenue Jean-Jaur&s.

L'Horloge magiqae — La Loupiote.
FLANDRE-PALACE, 29, rue de Flamire.

Chariot Soldat. — Petite Scew.
Poignante Epave.

ALHAMIBRA, 32, boulevard de la Villette.
Programme non parvenu.

SECRETAN, 1, avenue Secretan.
Becette de Beautb. — Solitude.

AMERLC-OINEMA, 146, avenue Jean-Jaur&s.
La Rue sans peine. — La Maison du Mysthre,
EDEN, 34, avenue Jean-Jaures.
Au secours, Tom I — Prinoesse de Luna-Park.
CINE-COMBAT, 25, rue de Meaux.
Le Catalogue pittoresquc. — L'Avalanche

Palaces

XXe Arrondissement
PARADIS-AUBERT, 44, rue de Belleville.
Le Permis d'Aimer. — Minuit d Chicago.
♦GAMBETTA-PALACE, 6, rue Belgrand.

Le Roman de Manon. — Nuit de Folie.
FEEB1QUE, 146. rue de Belleville.

Un Prods sensationnel.
Professeur de Maintien.

OOGORIOO, 128, boulevard de Belleville.
Idylle dans la neige.

La Ville des Mille Joies.
LUNA-CINEMA, 2, cours de Vincennea.

La Mauvaise Route.
La Danseuse de Broadway.

GAMLBETTA-ETOILE, 105, avenue Gambetta.
Pourvu qu'ga dure. — TherUse Raquin.

FAMILY-CINEMA, 81, rue d'Avron.
La Mauvaise Route. — Un Procis sensationnel.

Debuts dans le Monde.
PHCENIX-C1NEMA, 28, rue de Menilmontant.
Dick, Uscar et Cleopatre. ■— Rose d'Umbre.
EPATANT, 4, boulevard de Belleville.

Le Dernier Round. — La Tentatrice.
STELLA-PALACE, 111, rue des Pyrenees
Le Voile nuptial. — Le Bateau mauitit.

PARISIANA, 373, rue des PvreiuVs.
Fabrication de I'Aluminium.

Les Uauvages de I'Ocean. — Yasmina.
BAGNOLET, 5, rue de Bagnolet.

Programme non parvenu.
MENIL-PALACE, 38, rue de Menilmontant.

Programme non parvenu.
UINE-BUZEN VAL, 6, rue de Buzenval.

Le Chapeau de Faille d'ltalie.
AYRON-PALACE, 7, rue d'Avron.

Programme non parvenu.
ALCAZAR, 6, rue du Jourdain.

Programme non parvenu.

THEATRES
Spectacles de la Semaine

AMBIGU, 20 h. 45 : Au Bagne.
ANTOINE. 20 h. 45 : La Flew d'Granger.
APOLLO, 20 h. 45: Le Prods de Mary Dugan,
ATHENEE, 20 h. 45 : Qd... I
AVENUE, 21 h. : Prise.
BOUFFES-PARISIENS, 20 h. 30 : Flossie,
BROADWAY : Oldture annuelle.
OHATELET : Cloture annuelle.
CLUNY', 21 h. : Le Bouif chez mon CurS,
OOMEDIE CAUMARTIN : C16ture annuelle.
DAUNOU, 21 h. : La Femme au Chat.
EDOUARD- VII, 20 h. 30 : Made-moiselle ma
Mere.

ELDORADO, 21 h. : En pleia grvngue.
FEMXNA, 20 h. 45 : Le Boi boit.
GRAND-G UIGNOL, 20 h. 45 : Les Pontine

GYMNASE, £0 h, 30 : Miio.
MADELEINE, 21 h. : Le Train Fantome,
MARIGNY: 20 h. 45 : Argentina
MICHEL : Cloture annuelle.
MIOHODIERE : Cloture annuelle.
MOGADOR, 20 h. 30 : Rose-Marie.
NOUVEAUTES, 20 h. 45 : Elle est d vous.
NOUVEAU-OOMCEDIA, 21 h. : L'Ecole des

V ievQGS.
PALAIS-ROYAL, 20 h. 39 : L'Attaches.
PORTE-SAINT-MARTIN, 20 h. 30 : Le Mai-
tre de Forges.

POTINIERE, 21 h. : Qu 'en pensez-vous t
RENAISSANCE : L'Homme de Moscou.
SAINT-GEORGES : Cloture annuelle.
SARAH-BERNHARDT, 20 h. 30 : Ces Dames
aux Chapeaux verts.

SCALA, 20 h. 45 : En Border,
STUDIO DES OHAMP8-ELYSEES, 21 h. !
Maya (en anglais).

THEATRE DE PARIS. 20 h, 45 : Marim.
VABIETES, 20 h. 80 : Topaze.
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Les Salles dont les noms soul soulign€s sont les Salles Aubert
Lm ein£»ms d'aa. ftst6risque sobS «#»* sjai feat saatissse Ig&
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THEATRES
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THEATRE ANTOINE
Reae ROCKER, Birecteur

LA FLEUR D'ORANGER
Com6die en 3 actea de

ANDR£ BIRABEAU et G. DOLLEY

LE GRAND SUCCES

Location : Botzarii 21-00
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GomAdia en 3 actea da

CLAUDE GEVEX

§ S. DULAC, P. ETCHEPARE, Ch. LORRAIN

Location : Central 82-23
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1 Z.IDO DIE S CHAMPS-^DlTS^Blfil

PISCINE — HAMMAM — THfi COCKTAIL DANSANT
P -wjr- -wr
K . ATTRACTIONS de 22 heures & 3 heures du matin
I TiUfhonc. Itityhon* sI 83-M Lydla Byzanti - Vera Makinnon EW",3~"
1 Guiii-Guili - Patricia Storm
ri
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THEATRE DE I/AVENUE
A* pout Misra la TbOAtre at la OiuOma eat jet6 au THilATSiB 98 Ii'AVSVVl

MUSIC-KtALL

PImmrJfcC JL
Oe soir, il sera trop tard, votre place est-elle PRISE 1 Location : Elyseec 49-34
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MOULIN ROUGE
Toute la presse
a enregistri le triompfce
de la Bevue
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BLACK

THEATRE du NOUVEL-AMBIGU

AU BAGNE |5 actes et 3 tableaux tires du romaa

d'ALBERT LONDRES

par MAURICE PRAX et HARRY MASS
avec

BIRDS
Matinia : Samedi et Dimsnche 1 2 h. 45

Location : Uuciitt 434# W 43-49

G H LucSentie BOYER
Jacques VARENNES

Eugene DIEUDONNE
o

location i Not# S8-S1
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